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PRÉFACE. 



Sur la fin du vi* siècle (vers 587) , il y eut en Irlande 
deux abbés , tous deux depuis révérés comme saints , qui 
portèrent le nom de Brandaines ou Brendan. L'un d'eux 
est fêté par l'Église k la date du 29 noven^bre; l'autre, ^ 
dont il s^'agît ici, fonda l'abbaye de Gluain-fort ou Cluain- 
fert, mot composé qui signifie, cluain^ lieu retiré, et 
fuerta , prodiges ou miracles ; sa fête se célèbre le 1 6 
maî(i). 

La légende qui le concerne, et que nous donnons au* 
jourd'huiau public, est, à coup sûr, à en juger d'après la- 
multitude des relations qui nous en restent, une de celles 
qui ont été le plus répandues au moyen-àge. Cette espèce 
d'Odyssée monacale se retrouve, en effet, dans la plupart 
des vieux idiomes européens, et elle dut, grâce au mer- 

(1) On peut voir, pour les détails de sa vie, Bollandus, t. m, p. S99 ; 
Usserius, Debritannicarumecclesiarum antiquitate, p. 852,868, 910, etq.; 
Johannes Trithemius, lib. m. De viris lUustribusordinis sancti Benedicti; 
Golganus; Wareus; Mabillon, Sœculum benedictinum primum ; Adam* 
manuSy lib. m , Yita sancti Golumbae ; Dugdalus ; Whartonus ; Acta 
sanctorum ordinis benedictini, p. 217, 1. 1 ; Surius, Yita sancti Maclovii ; 
Butler, ou son traducteur Godescard; Baillet, Vie des saints» etc. ^ etc. 
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veilleux qui en fait le sujet, obtenir chez nos aïeux, et sur- 
tout chez les Anglais, peuple qui à toutes les époques : 
joué avec l'Océan, un retentissement immense. 

Voici la liste d'un certain nombre de manuscrits appar 
tenant à la Bibliothèque royale , où l'on rencontre la ver- 
sion latine que nous donnons aujourd'hui. Ce sont les ma- 
nuscrits numérotés : 

i%^-2333 -^, de l'ancien fonds Colbert, in-foK re- 
montant au XII'' siècle ; 

:î®, — ^444) '^"^^ siècle, in-fol., même fonds ; 

3% — a845, XIV" siècle, în-4°, ancien fonds de Louis de 
Targny; 

4% — 3784» XI* siècle, in-fol., ancien fonds de St-Martial 
de Limoges, fol. n"" 93; 

5**, — 4887, xii* siècle, în-fol, ancien fonds de Dupuy ; 

6**, — 5 1 37, xiii* siècle, in-fol. , anç. fonds de St-Martial; 

7**, — 5284) XIII* siècle, in-fol., ancien fonds Colbert; 

8% — 5348, XIII* siècle, in-fol., anc. fonds Colbert; 

9**, — 5371, XIII* siècle, in-fol., ancien fonds de Baluze; 

10% — 5573, XI* siècle, in-4% ancien fonds de Faure ; 

II •, — 6o4i j^i XIV' siècle, anc. fonds de Gaigniéres. 

Le texte que nous reproduisons est celui des manuscrits 
5572 et 3784» qui appartiennent au xi* siècle. 11 a été con- 
féré avec celui du manuscrit n° ^333 ^, dont la rédaction 

est du XII*. 

Outre les diverses relations que nous venons d'énumérer 
de la légende de saint Brandaines, il en existe encore quel- 
ques autres dans différentes bibliothèques publiques en 
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France et à l'éti^anger. Celle de l'Arsenal, par exemple (i), 
possède un manuscrit provenant de l'abbaye St- Victor , 
dont la leçon est à peu de chose près la même que celles 
qui ont servi à notre édition. 

Enfin, M. Hœnel, dans son catalogue des principales 
bibliothèques de l'Europe, colonne 44^ et 454 9 signale 
deux autres relations de la légende de S. Brandaines. Les 
deux premières appartiennent à la bibliothèque de Stras- 
bourg ; elles portent le titre de J^ita sancti Brendani^ 
et sont comprises dans deux recueils intitulés : Collecta 
moralia ex sanctis patribus. Un troisième écrit ayant rap- 
port à saint Brandaines (voyez Hœnel , col. 686) appartient 
à la bibliothèque de St-Gallen (Angleterre), où il est rangé 
sous le n" 321 ; il est intitulé : Brendani oratio. 

Voilà pour ce qui regarde les manuscrits latins. Quant 
à ce qui est relatif aux deux leçons françaises, je ne con- 
nais de la première (voyez p. 57 de cette brochure) qu'un 
seul texte : c'est celui que nous donnons. Il offre la tra- 
duction^ qu'on fait remonter à la fin du xu^ siècle, de la 
légende latine. Cette version se trouve dans le manuscrit 
759$ de la Bibliothèque royale, folio ccliiii, où elle com- 
mence par une grande lettre représentant une barque que 
montent saintBrandaines et ses compagnons. M. Francisque 
Michel, dans la description de ce manuscrit qu'il a placé en 
tête de sa belle édition du roman de la f^iolette , a donné 
sur saint Brandaines, au folio xlh, plusieurs indication» 
curieuses, et de quelques-unes desquelles j'ai profité. La 



(1) Yoy. Catalogue des nianasciits de ce dépôt, histoire et géographie, 
belles-lettres latines, n** 55. 



r 



VI 

relation en Vers français qui suit dans notre travail (voyez 
p. I o5) la traduction en prose, n'est pas à beaucoup près 
aussi rare que cette dernière : comme elle est comprise 
dans V Image du monde y poème écrit au xiii'' siècle par 
Gauthier de Metz , et dont les copies furent très-multi- 
pliées (la Bibliothèque du Roi seule en possède environ 
une vingtaine),^ on la retrouve assez fréquemment. Notre 
texte a été édité d'après le manuscrit numéroté 7534, et 
nous avons cru^ afin d'éclaircir divers passages dont le sens 
nous a paru douteux, ou de rectifier de légères erreurs ty- 
pographiques, devoir le &ire suivre de quelques variantes 
empruntées au manuscrit 7991 9 ancien n® 829 du fonds de 
Bigot, provenant de la bibliothèque de Charles Y, lequel 
est inscrit au n^ iSs parmi ceux de la deuxième salle du 
Louvre , dans le catalogue de Gilles Malet, 
. On retrouve également un autre exemplaire de cette 
version dans le manuscrit de la Bibliothèque du Roi coté 
sous le n®277 ^ fonds Notre-Dame, fol, 33 , verso, 
col. 2; mais il présente, ainsi que la leçon du manuscrit 
7991 , bien des lacunes que n'offre pas le texte emprunté 
au n** 7534. 

Le dépôt de l'Arsenal (i) possède aussi une légende 
versifiée da saint Brandaines qui diffère beaucoup de la 
nôtre et n'appartient pas à l'ouvrage de Gauthier de Metz, 
bien qu'elle rapporte à peu près les mêmes faits. Voici 
le début de ce poème . qui ne comprend pas moins de 
3000 vers : 

Seignor , oies que jo dirai : 
D'on sainct borne vous conterai. 



(1) N<» ^5, Belles-lettres françaises, in-foK 
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D'ïrUQdîB estpit, Brandansotnon, 
Mult est de grant religion. 
Icist bons hom' fu nés de rois, 
Del lignage fu as y rois. 
Por ce qu'il est de roial Un 
£ntendi miex à bone fin ; etc. 

Nous n'avons pas cru devoir surchai^r notre travail 
de cette nouvelle leçon , non plus que de la multitude de 
variantes que nous aurions pu recueillir à la Bibliothèque 
du Roi) dans les manuscrits autres que ceux dont nous 
nous sommes servis, et qui renferment également V Image 
du monde. Ce que nous avons donné nous a paru d'autant 
plus suffisant, que si la légende de. saint Brandaines est 
curieuse par ellei-méme , nous ne sommes nullement en- 
traînés à nous exagérer son importance sous tous autres 
rapports; c'est dire assez que nous eussions agi autrement 
s'il eut été question , par exemple , d'un morceau histo- 
rique. 

J'ai dit plus haut qu'on retrouvait le récit du merveil- 
leux pèlerinage de saint Brandaines dans la plupart des 
vieux idiomes européens ; la preuve de cette assertion est 
feicile à donner. Les RomanUsche und andere Gedichte 
in altplattdeutscher Sprache nus einer Handschrift 
der akàdemischen Biblioihek zu Helmstœdt^ heraus- 
gegeben von D. Paul Jakob Bruns {Berlin undStettin^ 
1 798, ^/^-8'', p. 1 6 1 -2 1 6), en contiennent une relation ver- 
sifiée en bas-allemand et en bas-saxon de la fin du xi v* ou du 
conâmencement du xv'' siècle. Ce poème , qui se cpmpose 
de I9752 vers, bien que conforme, par le fonds, à nos / 

relations latines et françaises , s'en écarte cependant par / 
les détails. En voici le début : Saint Brandaines a lu un 






I 
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livre rempli de miracles tellement singuliers, qu'il sln- 
digne de pareilles extravagances et jette l'ouvrage dans les 
flammes. Dieu , pour le punir d'avoir été si incrédule, lui 
commande ^'abandonner sa patrie, de s'embarquer et de 
parcourir le monde pendant sept ans, pour voir de ses 
propres yeux ces miracles qui lui ont semblé si peu 
croyables. Brandainea obéit et met à la voile, après 
avoir par précaution approvisionné son vaisseau pour nei^ 
ans. Ici la légende allemande se rapproche de la nâtre; 
nous retrouvons, avec quelques différences Déanmoins, 
la plupart des miracles qui sont rapportés dans notre 
texte latin , et le poème se termine par |e retour de Bran- 
dainfs, qui, une îcàs arrivé dans sa patrie, se met à écrire 
le récit de ses aventures, et le dépose dans son coavent(i). 
Â peine cela est-îl terminé, que le saint homme entend 
, une voix c^este qui lui dit : « Brendan, si tu veux main- 
tenant, viens chez moi ! n Alors Brendan célèbre encore 
une fois la messe et meurt. 

Comme il pourrait se Ëiire que cette version en bas-al- 
lemand ou bas-saxon fÙt la même que celle en vers fla- 
mands dont parle M. Serrure, conservateur des Archives 
province de Flandre orientale, dans sa traduction'du 
d' EsnJua^ , fils du roi de Sicile y drame du xiu* 
; publié à Gand en i835 (3), d'après un manuscrit 

i^'cBt prabaUemait c^ui dp ws ooTniges qai est intitulé : De For- 
t imulû. L'évéqae Tbamas Tanner , dans ta SibUotheca Britan- 
Tibernica , attribue à saint Brendan , d'après Balens , les ouvrages 
s : Confes»io chrûdiuta ; Charla cœiesiis herodilatu ; Uonocht^- 
epiU, rlc. ; et d'après Arnold. Wion. lib. S, ceux-c^: .f invite ,- 
jtiones de/aluris iemporibu-r, etc. 
On le trouve à Paris, chez Técbener. 
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du XV* siècle que possédait feu M. Van Hullem , je crois 
devoir donner, afin qu'on puisse comparer, une idée de 
l'édition allemande. En voici quelques vers : 

/ In goddes namen hère ek an 
"f Yan dem hilgen sunte Brandan , 
lou he to abbede ivert gekoren. 
In enem boke kam om vor 
Van Yunderliken Saken, etc. 

Les Allemands n'ont pas que cette seule relation de la 
légende de saint Brandaines. Il en existe encore une autre 
en prose dans leur langue du moyen-âge (mittelhoch" 
deutsch)j qui offre, à quelques légères variantes près, 
consistant surtout dans des amplifications , le même ré- 
cit que le poème. On en voit, à la Bibliothèque de la ville 
de Nuremberg, un manuscrit de l'an i488, selon lequel 
ce récit serait dû à un certain Jean Hartlieb. Cette rela- 
tion a d'ailleurs été jadis imprimée plusieurs fois.; sa- 
voir: àÂugsbourgen 1497» ^^'4% chez Jeaq Troschauer; 
à Ulm en i4999 îi^"4*9 ^bez Jean Zainer; enfin, à. Stras* 
bourg en i5io, in-4'*, avec figures, chez Math. KupsufF. 
M. Hummel a donné un extrait de cette dernière édition 
dans sa JVeue Bibliothek von seltenen und sehr selte- 
nen Bûchent }Nûrnbergj 1776 , t. i^p. 8-14. 

Mais on connaît en bas-saxon une Version en prose dif- 
férente de celle-là et même du poème. C'est celle qui a 
paru dans le Passional bas-saxon (Lubec, iSb7 , fol. 
goth, feuillet ccix, v**, à ocxvi, v**), dont la Bibliothèque im- 
périale de Vienne possède un exemplaire. Cette version , 
faîte d'après la légende latine écrite par Pierre Mule , de 
Darmstadt, l'an i453 , qui a pour titre : Peregrinatio 
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sancti Brendaniy abhatis et conftssoris , se trouvait en 
manuscrit à la Bibliothèque académique de Helmstadt. 
Elle n'est peut-être autre chose que la nôtre, car elle 
commence également par Phistoire de Tabbé Barin- 
tus. (i); Elle est aujourd'hui à Gottingue, à ce qu'on 
croit. On trouve un extrait du récit du Passiotial bas- 
saxon dans : Gabriel Rollenhageriy sfier Bûcher 'wurt- 
derbarlicher Rejrsen durch die Luft ; Magdeburg y 

i6o4, 'ïï-4'' (3). 

La' légende de saint Brandaines existe également en 
vieil irlandais , en gallois , en ancien espagnol , en anglais 
et en anglo-normand ^ voici quelques détails sur la ver- 
sion que nous offre cette dernière langue. — D'après 
M. l'abbé de la Rue (t. 11, Hist; des jongleurs et des trou- 

il* 

vères normands et anglo-normands, p. 69), un trouvère 
anonvme du xii* siècle, dont l'œuvre se trouve dans la 
IKbliothèque cottonienne, (f^espasianus ^ B. X.) aurait 
raconté , dans un poème de Si34 vers, le voyage de saint 
Brandaines. M. l'abbé de la Rue dit que le poète fut chargé 
de ce travail par la reine Adélaïde de Louvain^ femme du 
roi Henri P', qu'il félicite, dans ses rimes, du bonheur que 



(1) Si cette conjecture était jaste , il 's'en suivcait que la date de léSS, 
assignée à la version de Helmstadt^ serait erronée, puiaqtie nous avons 
en France des exemplaires latins qui remontent bien plus haut. 

(2) On peut consulter , pour plus amples renseignements, ràppenâfce 
des légendes de M. Kose^arliBn , t. 4i, p. 4S!^4J5 ; -^ rintcpduction lit- 
téraire qui précède le livre de M. Bruns , cité plus haut j — ^Van derHa- 
gen et Busching, Liierarischer Grundriss zùr Geschichte der deutschen 
Poësie von der œltesten Zek bis in dos 16^ Jahrhundert; Berlin, 1812, 
in-S, p. 295-206 i et enfin l'Introduction historique de M. Gœrres à son 
édition du poème allemand Lohengrin, Heidelberg, 1815, in-S**, 
p.LXXXYU-LXi^xviii, ainsi que le poëme Der Krieg aufder fTartburg. 
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son mariage va procurer à l'Angleterre. Ce serait donc à 
l'année 1 1 3 1 ou 1 1 2!2, qu'il faudrait placer la composition 
de ce poème , dont voici le commencement diaprés le 
texte de M. l'abbé de la Rue : 

Donna Aalizla reine 

Par qui valdrat lei divine , 

Par qui creistrat lei de terre , 

£ reinandrat tante g:uerre 

Par les armes Henri le rei , 

E par le cunseii qui est en tei , 

Salvet tei mil é mil feis. 

Li apostoiles Danz Benediz 

Que commandas ce ad enpris 

Secund c'un sens ad entremis, 

£ si cum fud 11 toens comanz 

De saint Brandan le bon abeth , etc. 

Le reste du poème se rapporte complètement à nos le- 
çons latines et françaises : ce sont les mêmes aventures, 
les mêmes miracles , rangés dans un ordre pareil; d'où il 
est à croire que l'auteur a travaillé sur un original latin y 
sans s'occuper d'autre chose que de le mettre en rime , 
ainsi que fît plus tard Gauthier de Metz. 

Les Irlandais, qui sont très-^zélés pour tout ce qui re- 
garde leurs saints, ont dû, au reste , imprimer plusieurs 
fois la légende latine de saint Brandaines y inédite chez nous 
jusqu'ici , et que les BoUandistes n'ont pas cru devoir pu- 
blier, regardant, avec juste raison, tout ce qui y est relatif 
au &meux voyage, comme des erreurs apocryphes (deli- 
ramenta apocrypha) , ce qui est également le sentiment 
de Vincent de Beauvais, dans son Miroir historique, 
ch. Lxxxi, lib. XXI. Ils en donnent pour raison qu'ils ont 
retranché des actes de saint David les choses qui étaient 
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intruses , comme celles-ci , par exemple , « que saint Bar- 
rins passa la mer à cheval et que saint Brandaines accou- 
rut au-devant de lui, super marînum ce&m.» Quant aux 
Anglais, ils ont dû avoir également plusieurs éditions de 
cette légende. Je n'en citerai qu'une, faite à Londres, in 
^domo PFinandi de JVorde^ anno Domini m. cçcccxvi , 
xxvii die februarii , in-folio. C'est celle de Joannes Cap- 
gravius, qui'a paru dans ses Nova legenda Angliœ , livre 
assez rare , dont la Bibliothèque dii Roi possède un bel 
exemplaire sur peau vélin ; mais Capgrave , qui avait l'ha- 
bitude d'altérer les auteurs qu'il compilait, ne s'est pas fait 
faute de changemens et de suppressions (i ). C'est ainsi qu'il 
a retranché toute l'histoire du Cacabus^ histoire d'autant 
plus singulière et remarquable , qu'on la retrouve presque 
textuellement dans les aventures de Sindbad-le-Marin^ 
des Mille et une nuits. La voici , d'après la traduction de 
Galland, livre lxxi, tome ii, édition de la Compagnie des 
libraires, 1727 (voy. p. i4, 68 et 1 18 de notre recueil) : 
« Dans le cours de notre navigation nous abordâmes 
plusieurs îles et nous y vendîmes ou échangeâmes nos 
marchandises. Un jour que nous étions à la voile, le calme 
nous prit vis-à-vis une petite île presque à fleur d'eau qui 



(i) Voici la note qu'on trouve au bas de son nom et de la liste de ses 
ouvrages^ dans le catalogue du déj^artement des imprimés de la Bi- 
bliothèque du Roi : — « Capgravius multa ex Joanne de Tinmuthà , 
vitas sanctorum Angliae , Walliae , Scoti» , et Hiberaûe variis in lîbris 
sparsas in unom red^t^ decnrtavit et resecuit, ac more plagiariorum va- 
riis modis immutavit. » La préfaLce des manuscrits de la bibliothèque 
Gottonienne, à laquelle le rédacteur du catalogue de la Bibliothèque du 
Roi a emprunté cette note , ajoute même ces paroles sévères qui consti- 
tuent Capgrave en état de plagiat : — Utipsius ingenii/œtushabereUir, 
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ressemblait à une prairie par sa verdure. Le capitaine fit 
plier les voiles et permit de prendre terre aux personnes 
de l'équipage qui voulurent descendre. Je fus du nombre 
de ceux qui débarquèrent ; mais dans le temps que nous 
nous divertissions à boire et à manger , et à nous délasser 
de jla fatigue de la mer , Pile trembla tout-àncoup et nous 
donna une rude secousse. 

Â ces mots, Scheherazade s'arrêta parce que le jour 
commençait à paraître. Elle reprit ainsi son^ discours sur 
la fin de la nuit suivante : 

( LXXI* NUIT. ) 

Sire Sindbad poursuivant son histoire : On s'aperçut , 
dit-il, du tremblement de l'ile dans le vaisseau , d'où l'on 
nous cria de nous rembarquer promptement ; que nous al- 
lions tous périr; que ce que nous prenions pour une ile 
était le dos d'unç baleine. Les plus diligents se sauvèrent 
dans la chaloupe , d'autres se jetèrent à la nage ; pour moi , 
j'étais encore sur l'ile, ou plutôt sur la baleine lorsqu'elle 
se plongea dans la mer, et je n'eus que le temps de me 
prendre à une pièce du bois qu'on avait apporté du vais- 
seau pour faire du feu, etc. » 

Il serait curieux de savoir si cette histoire fut transmise 
par l'Irlande à l'Arabie, ou si l'imagination de deux peu- 
ples^itués sous des latitudes de civilisation si différentes et 
si éloignées, la leur fit créer à la fols. 

Dans le cours de la légende , Capgrave a aussi ajouté 
des choses qui ne se trouvent pas dans notre texte latin , 
par exemple l'épisode d'unt:ertain Colm^nus, moine très- 
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enclin à la colère , discordiœque seminator irUerf vôtres. 
Cet épisode ne manque pas d'intérêt. La fin de la lé- 
gende est aussi complètement changée chez lui et diflPére 
beaucoup de la manière dont se termine notre leçOQ. Voici 
le récit de Capgrave : 

« Quum quidam reges Hibernise alteram regionem vas- 
tare relient, et incolae regionis illius auxilium Brendani 
expectarent y deprecatus est vir Dei humiliter reges illos 
ut à presumptione désistèrent. lUis vero in pertinentia per- 
sistentibus , rogavit sanctus Deum et ezaudivit eum. Reges 
enim de loco ubi erant exire non poterant ; sed hue illuc- 
que oberrantes, viam penitus non inveniebant. Reversi 
igitur intra se dixerunt : «Ineptumest quod facimus. Quis 
enim potest resistere metui Dei qui in sanctosuoBrendano 
nobis répugnât. Revertamur ergo et desistamus devastare 
Telle regionem alienam.» Et factum est ita. Et oblatus est 
sancto Brendano in via quidam mutus ex utero matris 
suae, et benedicente eo lingua ejus, statim liberatusest 
mutus. Sanctus vero Brendanus, anno vitse suae nonage- 
simo tertio, plenus virtutibus et miraculis migravit ad Do- 
minum xvu kalendas junii , et in Cluernaca sepelitur. n 

Il çst probable qu'en se livrant à plus de recherches on 
découvrirait encore d'autres éditions de la légende latine ; 
mais je me suis abstenu de ce travail , parce qu'il m'a 
paru assez peu utile. 

Quant à la croyance qu'on eut long-temps aux aventures 
merveineuse3 de saint Brandaines et à la réputation gé- 
nérale qu'elles obtinrent , il me suffira de citer ces paroles 
de Raoul Glaber, liv. ii^ ch. ii, que sous le roi Robert 
on ajoutait foi aux fables de la sfie de saint Brendan 
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(voyez l'abbé Lebeuf, /{eci^// de dii^ers écrits^ lom. ii, 
pag. 70, Parts 1738), et ces quatre vers de l'un de nos plus 
anciens poèmes, le Roman du renard^ édit. de.M* Méon, 
tome II, page 96 : 

Je fot savoir bon lai Breton , 

£t de Mer):in et de Foucon , 

Del roi Artu et de Tristan , 

Del chievre oil , de Saint Brendàn , etc. 

Cette dernière mention est importante sous plusieurs 
rapports , d*abord parce qu'elle prouve qu'il y avait un 
lai de saint Brendan , c'est-à-dire un poënie qui dut deve- 
nir populaire , comme il parait que la plupart des lais 
bretons l'ont été; ensuite, parce qu'elle vient singulière- 
ment appuyer la conjecture émise par M. Gœrres , dans 
«on introduction historique au poème allemand Lohengrin, 
que la légende de saint Brandaines est basée en grande 
partie sur des traditions bretonnes^ « Altbketonisghe 
Mythen )). 

Mais ce qu'il y a de plus singulier dans les traditions qui 
se rapportent à notre saint ^ est sans aucun doute la fameuse 
question géographique touchant l'ile inabordable et invi- 
sible qui porte son nom, ile qui, selon l'expression assez 
énergique d'un auteur espagnol , Don Joseph Vieja y Gla- 
vijo (i)jnese trousse pas quand on la cherche (quando 

SE BUSCA NO SE HALLa). 

(1) Voyez son livre intitulé : — Noticias de la Historia gênerai de las 
islas de Canaria^ p, 78, t. i, imprenta de Bios Roman ^ Madrid , 
HDCLxxu. Cet écrivain a commis une singulière erreur bibliographique, 
relativement à la légende de saint Brandaines, dans une note qu'il a mise 
au bas de la page 94 de son ouvrage. Yoici en effet la traduction de ses 
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Je ne veux pas me jeter ici dans les débats qui ont eu 

m 

lieu en divers temps à ce sujet ; mais je ne puis m'empécber 
de relever l'opinion de l'auteur espagnol que j'ai cité tout 
à l'heure , lorsqu'il avance que la croyance au voyage de 
saint Brandaines, et surtout à l'existence et à l'apparition 
de l'ile qui porta son nom , est postérieure à la découverte 
et à la conquête des Canaries , parce que , dit-il , si les his- 
toriographes de Béthencourt-le-Grand avaient eu con- 
naissance de cette tradition^ il est probable quHls n'eus- 
sent pa^s oublié (T en faire mention. Ceci ne me paraît 
pas tout-à-fait concluant. Jean de Bétbencourt, cbambel- 
lan de Charles VI , ne se rendit maître des Canaries que 
vers i4oo , et nous voyons que bien auparavant cette épo- 
que, la légende de saint Brandaines avait cours. Est-il 



paroles : — « En 1494 , on imprima à Bâle , avec figures , l'histoire du 
voyage de saint Brendan , traduite d'un poëme allemand en latin , 
par Jacob Locher, sous le titre suivant : — Narratio profecUonis nun- 
quam satis laudaiœ navis a S, Brandtmo vernaculo rithmo nuper 
^abricaia^ et perJacobum Lâcher, phito-musum, suevum, in latium (il 
faudrait au moins latinum ) traduvta. Edita Basileœ cumfygAvis anno 
i49Àa SebastianOy seu Titio Argentinensi. » 

Je rapporte exprès cette note afin de montrer combien d'erreurs elle 
contient. D'abord, il ne s'agit pas le moins do monde de la légende de 
saint Brandaines. Le livre auquel Joseph Yieja fait allusion , est tme nef 
des fous. La Bibliothèque du Roi en possède plusieurs exemplaires. Le 
frontispice représente le navis stultorumy et au-dessus il y- a écrit : stul- 
tifera naw. En outre , voici le titre exact de cet ouvrage : — Narror 
gonice profectionis nunquam satis iaudata navis^ per Sebâstunum 
BRÀirr , vernaculo vulgari que sermone et rkjrtmo,.,., nuper fabri- 
eata , etc. On voit que Yieja a pris Sébastien Brant pour saint Brandai- 
nes, probablemenlà cause des abréviations, et qu^il a métamorphosé 
Fa^jectif iVarrago/iîce, composé du substantif allemand iVarr, fou, et da 
verbe grec «y«>, «yt^v, conduire, ou peut-être dumotoywv, combat , 
jeu , assemblée , en celui de Narratio, 



XVII 

croyable, d'ailleurs, qu'avec l'amour de Pembellissement et 
du merveilleux qui régnait chez nos aïeux, on ait attendu du 
VI* siècle jusqu'au xv' pour inventer l'ile de Saint-Brendan? 
- Je ne le pense pas. Ce qu'il y a de constant, c'est qu'à dater 
du commencement du xvi^ siècle, le bruit de l'existence de 
cette nouvelle terre était tellen^nt répandu , que le Portu- 
gais Louis Perdigon rapporte que le roi de Portugal avait 
fait cession de cette lie à son père, s^il la découvrait ^ et 
que dans les articles du traité de paix d'Évora , par lequel 
la couronne de Portugal céda à celle de CastiUe son droit 
à la conquête des Canaries , elle comprit dans le nombre 
celle de Saint-Brendan , .qu'elle appela la non - trouvée. 

L'apparition de cette ile fut, pendant les deux cents an- 
nées qui précédèrent le xvtii* siècle, la grande chimère des 
Espagnols , et l'on y crut avec un tel sérieux, que plusieurs 
personnes sacrifièrent leur repos et leur fortune à la décou- 
verte de l'ile de Saint-Brendan. 

La première expédition y qui eut lieu dans ce but; lut 
celle de Fernando de Troya , et de Fernando Alvarez , en 
i5a6 ; elle ne produisit , comme on le pense bien , aucun 
résultat , pas même celui de décourager les partisans de 
l'erreur singulière qui avait entraîné ces deux hommes 
à la recherche de l'ile inconnue, puisque plus tard le doc- 
teur Herman Perez de Grado fit partir un petit armement 
destiné à la même découverte. Cette nouvelle tentative ne 
Alt pas plus heureuse que la précédente. 

Enfin , une troisième expédition , confiée à des marins 

renommés , Fray Lorenzo Pinedo et Gaspard Perez de 

Âcosta , partit du port de Palma , qui avait vu échouer l'une 

des entreprises antérieures, et n'obtint pas plus de succès. 

b 
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Il est probaUe qu'alors le zète des Espagnols se refroidît 
oonsidérâblement ; car pendant un siècle, il né fut plus 
question de s'aventurer à la découverte de cette ilc dont 
on avait tant parié ; mais en 1721 Don Juan de Mur, gou- 
verneur des Caiiaries, confia à Gaspard Doniinguez un na- 
vire qui, parti du port de Santa-Cruz, y revint appès plu- 
sieurs mcHs, sa»s avoir rien découvert. Depuis lors aucune 
autre expédition n'a été tentée; noais le bas peuple, en 
Espagne » est resté long-temps encore persbadé que l'ile 

• 

de Saint-Brendan , qu'il nomme San Borondon, avait servi 
de retraite au roi Rodrigue contre les Maures ; que çe^ roi 
^s'y était retiré comme dans une forteresse impéné- 
trable, (i); enfin, qu'elle était divisée en sept villes opu- ' 
lentes ; qu'elle avait un archevêque, six évéques, des ports, 
de larges rivières, et que le peuple qui l'habitait était chré- 
tien^ riche, et comble de tous les dons de la fortune. 

Quant aux Portugais, leur imagination ne se mit pas 
moins en frais que celle des Espagnols. Ils ont été long- 
temps convaincus que l'ile de Saint-Brendan était l'a»ile du 
roi Don Sébastien ^ et lorsqu'ils aperçurent les Indes pour 
la piremière fois , ils crurent , ainsi que l'a dit M. Ferdinand 
Denis dans la partie de sa cosmographie lantastique ^ mise 
au jour par V Europe littéraire^ être enfin parvenus à 
découvrir Tilede Saint-Brandaines ; tant il est vrai que l'es* 
pHtbui^ain aime et recherche l'impossible, tant il est cei^tain 
que presque jusqu'à nos jours on a été le jouet de febles!... 

(1) V^yez aussi ce que dit sur i iie de Saint-Bi endan, qu'il aonune Ja- 
/iVw, Pedro de Médina, dans son ouvrage intitulé : — Libro de Gran- 
dezas y dosas mémorables de Espana , diriç^ida al serenisimo y mu\j 
esclaareeido scikor don Fièipe fhincipe de Esptina^ maestro seiior. 
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Pour nous , nous ne pouvons mieux faire que de rap- 
porter l'opinion de l'un de nos meilleurs géographes, 
M. Malte-Brun , qui, d'accord en cela avec son savant col- 
laborateur et ami M. de Larenaudière , aujourd'hui prési- 
dent de la Société de géographie, et le seul homme, peut- 
être, qui s'occupe encore de cette science avec activité et 
succès , a dit , dans sa description des îles africaines occi- 
dentales : 

« A l'ouest des Canaries , une tradition très-répandue , 
mais très-obscure, place une île nommée Saint-Brandon 
ou Saint-Borondon. On prétend même qu'elle était visible 

des rivages de l'île de Palma ^Ces traditions peuvent 

avoir pour fondement une de ces illusions optiques par les- 
quelles l'inoiage d'une côte réelle est répétée dans les nua- 
ges. Peut-être aussi quelque volcan sous-marin, existant à 
l'ouest des Canaries , fait-il tour à tour paraître et dispa- 
raître les parois de son cratère. » 

Qu'il me soit permis, en finissant, d'adresser mes re- 
mercîmens publics au savant conservateur de la Biblio- 
thèque impériale de Vienne , M. Ferdinand Wolf, qui a 
bien voulu me transmettre sur Saint-Brandaines tous les 
rénseignemens bibliographiques que sa profonde érudition 
a pu lui fournir , ainsi qu'à M. Dubeux, conservateur-ad» 
joint au département des imprimés de la Bibliothèque du 
Roi, qui a été assez bon pour m'aider de ses conseils et 
de ses lumières dans la collation que j'ai faite des divers 
textes latins. De pareilles approbations me sont trop pré- 
cieuses pour que je les passe ^ous silence, et il y aurait de 
l'ingratitude à ne pas proclamer tout haut les encourage- 
mens qu'on reçoit. 

Achille JuBiNÀL. 
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Sanctus Brendanus , filius Finlocha , nepotis Alti de gé- 
nère Eogeni, e stagnile re^ne Mimensium ortus fuit. 
Hicerat vir magne abstinentie et vîrtutîbus clarus , trium- 
que fere millium pater fuit monachorum. Cum autem es- 
set In suo certamine, in loco qui dicitur Saltus (i), 
contigit ut quidam patrum ad illum quodam . vespere ve- 
nisset , nomine Barintus , nepos Neii régis ; cumque in- 
terrogaretur multis sermonibus a predicto pâtre , cepit 
lacrymari et se prosternere in terram , et diutius perma- 
nere in oracionibus; set sanctus Brendanus erexit illum 
de terra, et osculatus est illum , dicens : « Pater, cur tris- 
a ticiam habemûs in adventu tuo ? Nonne ad consolacio- 
<( nem nostram venisti ? Magis leticiam tu debes fratribusA 
« parare. Propter Deum indica nobis verbum Dei , atque 
« refice animas nostras de diversis miraculis que vidisti . 

(1) La leçon des Mss. numérotés 0572 et 57S4 est : « Saltus virtu- 
tum Brendani.» 



« in Oceano. » Tune sanctus Barintus, expletis hiis ser- 
monibus, cepit narrare de quadam insula, dicens: — 
' « Filiolus meus Mernoc nomînc , procurator pauperum 
Christi, confugît a facie mea, et yoluit esse solitarius, 
invenitquc insulam juxta montem lapidis valde delicio- 
sam (i). Postmultum vero temporis, nunciatunri est mîhi 
quod plures monachos secum haberet, et mûlta mirabîlia 
per illum ostenderet Deus. Itaque perrexi illucut visitarem 
filiolum meum ; cumque appropinquassem iter trium die- 
rum , in occursum meum venit cum fratribus suis. Reve- 
laverat enim Deus illi adventum meum; navi'gantibus 
enim nobis in predictam insulam processerunt obviam 
sicut examen apum , ex diversis cellulis suis. Erat enim 
habitacio eorum sparsa. Tamen unanimiter illorum con- 
versaclo in spe, fide et charitate fundata erat. Una refec- 
tio ad opus Dei perficiendum^ una ecclesia est. Nichll 
aliud cibi ministrabatur illis, nisi poma et nuces atque 
radiées, et eetera gênera herbarum. Fratres, post eom- 
pletorium, in singulis cellulis usque ad gallorum cantus 
seu eampane pulsum pèrnoetabant. Dum autem ego et 
filiolus meus perambularemus totam insulam , duxit ipse 
me ad littus maris eontra pceidentem , ubi erat navicula 
pusilla et dixit mjchi : r — Pater aseende navem et navige- 
mus eontra orientalem plagam, ad insulam que dicitur 

s 

.terra repromissionis sanctorum ^ quam Deus daturusest 
sueeessoribus nostris in novissimo tempore. » Aseenden- 
tibus igitur navim nobis et navigare ineipientibus, ne- 
bule eooperuerunt nos undique in tantum ut vix pos- 



(1) Les Mss. numérotés 5572 et 5784 portent : '< Nomine Deliciosam. » 
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semus pupim aut proram navis videre. Transacto quasi 
unius hore spatîo, cîrcumfulsit nos lux ingens, et appa- 
tmt terra spatiosa et herbosa , pomiferaque valde. Cum- 
que stelisset navis ad terram, descendîmus xios et cepimus 
nos circumire et ambulare îllam insulam per quindecim 
dîes, et non potuimus finem illius invenire. Nichil igitur 
herbe vidîmus sine flore et arborum sine fructu : lapides 
enîm ipsius omnes precioso génère (i) sunt. Porro, quinto 
dccimo diey invenimus fluvium vergentem ad orientalem 
plagam ab occasu (2): cumque consideraremus bec 
omnia, dubium nobis erat quid agere deberemus. Placuit 
itaque nobis transire flumen , sed expectavimus Dei con- 
silium. Cum hec exposuissemus inter nos , subito appa- 
ruît nobis quidam vir cum magno splendore coram nobis, 
qui statim propriis nominibus nos appellavit at({ue saluta- 
vît, dîcens : « Euge, boni fratres; Dominus enim revela- 
vit yobis istam terram quam daturus est sanctis suis. Est 
enim medietas insuie istius usque ad istud flumen ; vo- 
bîs autem non licet transire. Revertimini ergo unde ve« 
nistis. )) Cum hec dixisset, interrogavimus eum unde 
esset , aut quo nomine vocaretur. Qui dixît michî : « Cur 
interrogas unde sim, aut quo nomine vocer? Cur non 
pocius interrogas de ista insula ? Nam sicut vides illam 
modo, ita ab initio mundi permanet. Ergo indiges ali- 



(1) Les Mss. numérotés 5572 et 5784 portent pour variante : « Preciosi 
generiâ. » 

(2) On trouve au Mss. numéroté 2555, « ab occursu. » Je n'ai pas hésité 
à remplacer ce mot par celui Me « ab occasu» , qui me paratt avec d'au- , 
tant plus de probabilité le véritable , qu on lit aux Mss. 5572 et 57S4 : 

» Fluvium vergentem ab orientali parte' ad occasum. » 

1. 
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quidcibi, aut potus? Numquid fuisli oppressus somno, 
aut nox te cooperuit ? Ergo certissîme scias : dîeé est 
semper sine uUa cecitate vel caligine tenebrarum hic. 
Dominus enim noster Jésus Christus lux ipsius est , et 
nisi homines contra Deî preceptum egissent , in hac 
•terre amenitate permansissent. » Quod nos audientes, in 
lacrimis conversi sumus, qui postquam quievimus, con- 
festim inchoavimus iter; et îlle vir predîctus nobiscum ve- 
nit usque ad littusubi era^ navicula nostra. Nobisautem 
navim ascendentibus, raptus est vir ille ab oculis nostris, 
et venimus nos ad predictam caliginem, ad insulam deli- 
tiosam. At ubi viderunt nos fratres. exultabant exultacione 
magna de adventu nostro, et plorabant de absentia nos- 
tra , multo tempore , dicentes: a Cur, patres, dimisistis 
oves vestras sine pastore in ista silva errantes ? Novimus 
autem abbatem nostrum fréquenter a nobis discedere in 
aliquam partem (i), et ibidem demorari aliquando unum 
mensem, aliquando duas ebdomadas aut unam, sive plus 
minusve. » — Cum hec audissem , cepi illos confortare 
dicens: «Nolite, fratres, putarealiquid nisi bonum. Vestra 
conversacio procul dubio est an te portam paradisi. Hic, 
prope est insula que vocatur terra repromissionis 
sanctorum , ubi nec nox im minet, nec diés finitur, illam- 
que fréquentât abbas Mernoc; angeli enim Dei custodiunt 
illam. Nonne cognoscitis in odore vestimentorum nostro- 
rum quod in paradiso Dei fuimus? » Tune responderunt 
firatres, dicentes : a Âbba, novimus quia fuistis in paradiso (2) 

(i) Les Mss. numérotés 5572 et 5784 ajoutent : «Nescimus in qua.» 
(2) Le Mss. 5784 ajoute : « Sed spatium maris ubi est ille paradisus 
ignoramus.» 
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Dei; pam sepe per fragrantiam veslimentorum abbatis 
nostriprobaviilius quod pêne usquead quadragintadies na- 
res nostre tenebantur odore. Quibus ergo dhi : « lUîc ego 
mansi duas ebdomadas cum fiiiolo meo, sine cibo et potu. 
In tantum enim saoietateiûr eorporalem habuimus, ut 
ab aliis videremus repleti multo. Post quadraginta vero 
dies, accepta benedictione fratrum et abbatis, rêver sus 
sum cum sociis meis ut redirem ad cellulam meam ad 
quam iturus sum cras. » Hiis auditis , sanctus Brendanus 
cum omni congregacione sua prostravit se ad terram 
glorificantes Deum atque dicentes : u Justus est Dominus 
in omnibus viis suis, et sanctus in omnibus operibus 
suis, qui revelavit suis tanta et talia mirabilia^ et bene- 
dictus in donis suis qtii hodie nos refecit spirituali gustu. » 
Hiis finitis sermonibus , ait sanctus Brendanus : h Eamus 
(( ad refectionem corporis et ad mandatum novum. » Tràns- 
acta autem illa nocte , et accepta benedictione fratrum , 
ad cellulam suam sanctus reversus est Barintus. 

Quoinodo sanctus Brendanus cum fratribus suis terram promis- 

siimis petivit. 

Igitur sanctus Brendanus de omni congregacione sua 
elegit bis septem fratres (i), inter quos fuît preclarissi- 
mus ac Deo dignus, adolescens Macutus, qui a Deo ab 



(i) Tout ce passage touchant saint Malo est évidemment une interpola- 
tion, et n'appartient point à la rédaction primitive : les deux Mss. du xi« 
siècle ne le contiennent pas. Voici ce que donne le Mss. numéroté 5572 : 
<c Elegit bis septem fratres ; conclusit se in uno oratorio cum iilis, et lo- 
.cutus est ad eos dicens : Cumbellatores , etc. » 
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infantia sua est electus , et usque ad finem vite sue per- 
mansit in Dei laudibus. Quod si quis nosse voluerit, perle- 
gens ejus venerabilia gesta inveniet ejus opéra prixna et no- 
vissima que preclara ];iabentur. Hiis assumptis, venerabilis 
pater Brendanus conclusit $e in uno oratorio cum illis, et 
locutus est ad eos, dicens : (cCombellatores mei aniaatis- 
(( simi y consilium et adjutorium a vobis postulo, quia cor 
(( meum et cogitaciones mee conglutinate sunt in unam 
« Yoluntatem ; tantum si voluntas Dei est, terram, de qua 
(( locutus est pater Barintus , reproniissionis sanctorum, in 
<( corde meo preposui querere. Quid vobis videtur, aut 
(( quod consilium mihi vultis dare? » IIU vero,agnita 
sancti patris voluntate, quasi uno ore dicunt ômnes: 
« Abba , voluntas tua ipsa est et nostra. Nonne parentes 
« nostros dimisimus ? Nonne hereditatem nostram de- 
« speximus ? Nonne corpora nostra in manus tuas tradi- 
« dimus? Itaque parati sumus sive ad mortem^ sîve 
« ad vitam tecum ire. Unum tantum est ut queramus 
« Domini voluntatem. » Definivit ergo sanctus Brenda- 
nus et hii qui cum îUq erant jejunium quadraginta die- 
rum semper per triduanas agere, et postea proficisci. 
Transacti^jam quadraginta diebus, et salutatis fratribus 
ac comthendatis Preposito monasterii sui, qui fuit postea. 
successor in eodem loco, profectus e^ contra occîden- 
talem plagam cum quatuordecini fratribus ad insulam eu* 
jusdam sancti patris nomine Aende, Ibi demoratus est 
tribus diebus et tribus noctibus. Post hec^ accepta bene- 
dictione sancti patris et omnium monachorum qui cum eo 
erant, profectus est jn ultimam partem regionis sue, ubi 
^eoiorabantur paren|;es ejus. Attamen nqluit illqs vidére. 



(7) 
sed cujusdam summitatem montis cxtendentis se in 
Oceanum, in loco qui dicitur Brendani sedes^ ascendit, 
ibique fuit tentorium suum, ubi erat et introitus unius na- 
vi«. Sanctus Bréndanus et qui cum eo erant, acceptîs fer- 
ramends, fecerunt naviculam levissimam, costatam et 
eolmnnatam ex vimine, sicut mos est in illis partibus , 
et cooperuerurït eam coriis bovinis ac rubricatîs in corticc 
roborina, linieruntque foris omnes juncturas navis (i), 
et expendîa quadraginta dierum et butirum ad pelles pre- 
parandas assumpserunt ad cooperimentum navis, et cetera 
utensilîa que ad usum vite humane pertinent (2). Tune 
sanctus Bréndanus precepît in nomine Patris et Filiï et 
Spiritus sancti navem intrare , cumque ille solus stetisset 
in littore, et benedixisset portum, ecce très fratres su- 
pervenerunt de suo monasterio post illum, qui statim ce- 
ciderunt ante pedes ejus , dicentes : « Pater carîssime , 
« dimitte nos tecum ire în Chrîsti carîtaté ,qua iturus 
« es, alioquin morîemur in isto loco famé et sili. De- 
ce crevimus enîm peregrînarî tecum omnibus diebus vite 
« nostre. » Cumque vir Dei vidisset illorum angustiam, 
precepit illis intrare navem, dicens : « Fiat voluntas ves- 
« tra 5 filioli ; » addiditque : « Scio quomodo vos venis- 
« tis. Iste frater bonum opus operatus est ; nam Peus 
« preparavît sibi aptissimum locum; vobis autem prepa- 
« ravit detrimentum et judicium. » 



(i) LesMss. numérotés 557a et 5784 ajoutent : (cPellium exbutiro.» 
(2) Les manuscrits déjà cités ajoutent encore : « Arborem posuerunt 

in medio navis fixum, et velum, et cetera que ad gubernationem navis 

pertinent. » 
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Qttomodo Sanrtns Brendanns nayon întiaTit. 

Ascendit autem sanctas Brendanas in nayem , et ex-- 
iensift velis cepenint navigare contra solsticium estivale. 
Habebant autem prosperum veotum , nichilque eis opus 
fuit navigare , nisi tantum vêla tenere ; post duodecim 
vero dies cessavit ventum , et cepenint navigare usque 
dum vires eorum deficerent. Tune sanctus Brendanus 
ceptt illos confortare atque admonere, dicens : « Fratres , 
« noiite formidare ; deus enim noster nobis adjutor est, 
« nauta et gubernator. Mittite intus omnes rémiges et 
<( gubernacula ; tantum dimittite vêla extensa , et iaciat 
<( Dons sicut vult de servis suis et de navi sua« » Reficie- 
bant autem semper ad vesperum^ et aliquando ventum 
habebant. Tamen ignorabant ex qua parte veniebat, aut 
in quam partem ferebatur navis. Consummatis autem jam 
quadragintadiebus,et onmibus dispendiis queadvictum 
pertinebant, consumptis , apparuit eis quedam insula ex 
parte septentrional! , valdesaxosa et alta. Cum autem ap- 
propinquassent ad litus, viderunt ripam aldssimam sicut 
murum , et diversos rivulos descendentes de summitate 
insuie , fluentes in mare. Tamen minime potuerunt inve- 
nire portum ubi staret navis. Fratres vero vexati erant 
valde (ame et siti ; singuli vero acceperunt vasa ut aliquid 
de aqua possent sumere. Sanctus autem Brendanus hec 
cum vidisset) dixit: « Noiite hoc lacère, fratres; stultum est 
a enim quod agitis, quando Deus non vult uMs ostendere 
<f porlum intrandi et vultis ÊM^ere rapinam ; dominus 
a enim Jliesus Christus oost ires dies oslendet servis suis 
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(c portum et locum manendi , ut reficiantur corpora vexa* 
« torum. » Cum autem cîrcuîrent per très dîès illam in- 
sulam , tèrcia die, circa horam nonam, invenerunt portum 
ubi erat aditus unius naviS) et statim sanctus Brendanus 
surrexit et benedixit introitum. Erat namque petra incisa 
ex utraque parte mire altitudinis , sicut munis ; cum vero 
ascendissent; omrres de navi et stetissent in terra, precepit 
sanctus Brendanus ut nihil de supellectili toUerent de navi. 
Porro ambulantibus illis per ripam maris, occurrit eîs canis 
jper quamdam scmitam, et venit ad pedes sahcti Brehdani , 
sicut soient canes venire ad pedes' dominorum suorum. 
Tune sanctus Breodanus dîxit fratribus suis : v Nonne bo- 
« num nuntium donavit vobis Deus? Sequimini eum. » 
Et secuti sunt fratres canem iilum usque ad unum oppi- 
dum.* 

De quodam oppido quod invenerunt. 

Intrantes autem oppidum viderunt aulam magiiam ac 
stratam lectulis et sedibus , aquamque ad pedes lavandos. 
Cuni autem resedissent precepit sanctus Brendanus sociis 
suis, dicens: (( Cavete, fratres, ne Sathanas perducat vos in 
a temptacionem. Video enîm illum suadentem uni ex tri- 
ce bus fratribus nostris, qui post nos venerunt de nostro 
(c monasterio, de furto pessimo. Orate pro anima ejus, 
a nam caro tradita est in potestatem Satbane. » Illa autem 
domus, in qua residebant, erat quasi per parietes in cir- 
cuitu de appendentibus vasculis diversi generis metâlli , 
frenîsque et cornibus circumdatis argento.' Tune sanctus 
Brendanus dixlt ministro suo , qui soiebat panem appo- 
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nere fratribus : « Fer prandium, quod nobis misit Deus, » 

Qui statim surgens invenit mensam positam et linteamina 

et panes singuios miri candoris et pisces. Cumcfua oblata 

fuissent omnia, benedixit sanctus Brendanus prandium 

et Fratres, et dixit: «Qui dat escam omni carni, confitemini 

« Ddo celi. » Residebant igitur fratres et magnificabant 

Dominum* Similiter et potum quantum volebant suoie- 

bant. Finita autem cena , et opère Dei finito , dixit predic- 

tus vir : « Requiescite ; ecce singuli lecti bene strati. 

u Opus est nobis ut repausentur membra nostra fessa labore. 

(( nimio navigii nostri. » Cum autem fratres obdormis- 

sent, vidit sanctus Brendanus opus diaboU, id est infan- 

tem Ëthiopem habentem frenum in manu , et vocantem 

predictum fratrem. Sanctus autem Brendanus statîm sur- 

rexit et cepit orare pernoctans usque ad diem. Mane vero 

jam iacto , cum fratres ad opus Dei festinassent et post 

hoc iterum iter agere vellent ad navem , ecce apparaît 

mensa parata sicut et pridie; ita et per tresdies etper très 

noctes preparavit Deus prandium servis suis. Post hec 

sanctus Brendanus cum sociis suis cepit iter agere et fra- 

tribus dicere : « Vîdete ne aliquis ex vobis aliquid de 

« substantia istius* insuie tollat secum. )> At illi omnes 

responderunt : « Âbsit, pater, ut aliquis iter nostrum fiirto 

violet. » Tune sanctus Brendanus ait : « Ecce frater noster 

« quem predixi vobis heri habet frenum arjgenteum in 

(( sinu suo, quod hac nocte dédit ei diabolus. » Cum hec 

audisset predictus frater , jactavit frenum de sinu suo , et 

cecidit ante pedes saucti viri, dicens : « Pater, peccavi; 

« ignosce et ora pro anima mea, ne pereat. )> Tune prostra- 

verunt se ad terram deprecantes Dominum pro animia fra- 
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tris. Levantes autem se fratres a terra^ elevatoque fratre- 

a predicto pâtre sancto, ecce viderunt Ethiopem exîre par- 

vulum de sinu illius, ululantem voce magna et dicentem : 

« Cur me, vir Dei, pellis de mea habitacione in qua 

(c habitavi septem annis, et facis me alienari ab heredi- 

(c«tate piea? » Ad hanc vocem sanctus Brendanus dixit : 

u Precipio tibi in nomine Domini JhesuChristi, nuUum 

ce homiqem iedas iisque in diem judicii ; » Et conversus 

« ad fratrem , dixit : « Sume , inquit , corpus et sangui- 

« nèm Doiï^îni, quia anima tua modo egredietur de cor- 

« pore , çt hic habebis locum sépulture. Frater autem 

« tuusy qui tecum venît de monasterio in inferno habeoit 

« locum sépulture. » Jtaque accepta Eucharîstia, anima 

fratris egressa est de corpore et suacepta est ab Ângelis 

lucis , videntibus Cratribus, Corpus vero ejus conditum est 

in eodem loco. Igitur fratrés cum sancto Brendano vene- 

runt ad litus ejusdem inaule ubi navis eràt. Âacendenti* 

bus^utem iilis in o^vim, ocoirrit eis juvenis portana 

cophinum plénum panibus et ampboram aque plenam , 

qui dixit eis : « Sumite benedictionem de manu servi vès- 

(( tri. Restât enim vobis longum iter 9 donec inveniatis 

(c consolacionem. Tamen non deficiet vobis panis neque 

« aqua ab isto die usque in Pentecostem (i). )) Accepta 

autem fratres benedictione , ceperunt navigare in Ocea- 

num , semperque biduanis reficiebant. Et ita per diversa 

loca oceani ferebatur navis. Quadam vero die viderunt 

insulam non longe, et cum ceperunt navigare ad iliam. 



(i)Le Mss. numéroté 5572 écrit : «Pascha. » 
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subvenit illis prosper ventus(i), ut non laborarent ul- 
tra vires. 

De quadam insula obi multas oTes invenenuit. 

Cum autem navis stetisset In pôrtu, precepit vir Deî 
omnes exire de navi. Ipse autem post omnes egressus est. 
Circumeuntes insulam yiderunt aquas largissimas manare 
ex diversis fontibus telluris plenas omnibus piscibus. 
Dixitque sanctus Brendanus fratribus : « Faciamus liic 
« opus divinum , et sacrificemus Deo agnum immacula- 
« tum ; quia hodie cena Domini est. » Et ibi manserunt 
usque in sabbatum sanctum Pasche. (2) Invenerunt eciam 
ibi multos grèges ovium unius coloris , id est albi ^ ita ut 
non possent terram videre pre multitudine ovium. Convo- 
catis autem fratribus , vir sanctus dixit eis : « Accipite que 
« sunt necessaria ad diem festum de grege. » lUi autem 
acceperunt unam ovem et cum illam ligassent per cor- 
nua, sequebatur quasi domestica , sequens illorum ves- 
tigia. At ille : « Accipite, inquit, unum agnum im- 
maculatum. » Qui cum viri Dei mandata complessent, 
paraverunt omnia ad opus diei crastine. Et ecce apparuit 
illis vir portans plenam sportellam panibus succineriis et 
alia necessaria victui. Cum hec posuisset ante virum Dei^ 
cecidit primus ante faciem suam tribus vicibus, ad pedes 
sancti patris, dicenscum lacrimis: « Unde hoc meisme- 



(i) Le Mss. numéroté 5784 ajoute: «In adjutorium.» 
(a) On lit au Mss. numéroté 5784 : « Perambulantes autem illam insu- 
lam invenerunt, etc.» 
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« ritis , o margarita Dei, ut pascaris in istis sanctis diebus 
(c de labore manuum mearum ? )> Tune sanctus Brendanus, 
elevato eo de terra, et dato ei osculo, dixît : « Filî, 
c< Dominus noster Jhesus Christus providit nobis locum 
(c ubi possimus celebrare suam sânctam resurrectio- 
« nem (i). » Cum hec dixisset, cepît obsequium famu- 
lorum Dei fecere , et omnia que necessarîa erant in cras- 
tînum preparare. Allatis autem ad navîin copiis, dixit vir 
ad sanctum Brendanum : « Vestra navicula non potest 
â amplius portare : ego autenx vobis transmittam post 
(( octo dies , que necessaria erunt cibi et potus usque 
« in Pentecostem. » Gui vir Dei dixit : « Unde nosti in 
a fîde tua ubi nos erimus post octo dies ? » Gui ait : (c Hac , 
a nocte eritis in illa insula quam videtis prope , et cras 
« usque in horam sextam. Postea navigabitis usque ad 
(( illam insulam, que est non longe ab ista, contra oc- 
« cidentalem plagam que vocatur Paradisus avium. 
M Ibique manebitis usque ad octabas Pentecostes. » Inter- 
rogabat quoque sanctus Brendanus illum quo modo po- 
tuissent oves tam magne esse sicut sunt ibi (2) ; erant 
enim majores quam boves. Gui ille dixit : « Nemo coliigit 
« lac de ovibus in hac insula, nec illas constringit hyens^ 
« set in pascuis semper commorantur (3), et idao ma- 
jores sunt hic , quam in vestris regionibus. » Profectique 



(1) Les Mss. numérotés 5572 et 5784 ajoutent ce qui suit : «Gui ait pre- 
dictus pater : « Hic ceUbrabitis istud sabbatum sanctum. Figilias vero 
<t et missamcrasin illa insula quam modo videtis^ proposuit vobis Deus 
« celebrare.» 

(a) Le Mss. numéro 5572 porte : « Sicut ibi vis est.» 

(5) Le Mss. numéro 5784 porte : « Die nocteque.» 
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sunt ad navem, et cepcrunt navîgare data vicissim bene- 
dictione.Cum autem appropinquassent ad illam insulam 
stetit navis, antequam portum iilius potuissent obtinere. 
Sanctus autem vir precepît fratribus in mare desceiidere , 
et tenere navem ex utraque parte cum funiSus , donec ad 
portum veniret , erat enim illa insula sine herba. Silva rara 
erat ibi, et in litore iilius nichil harene residebat. Porro 
fratribus in oracionibus deforis pernoctantibus , vir sanctus 
solus remanserat intus ; sciebat enim qualis erat insula , 
set noiuit indicare fratribus ne terreri pocius potuissent; 
mane autem facto, precepit sacerdotibus ut singuK mis- 
sas celebrarent , et ita fecerunt , cumque beatus Bren- 
danus et îpse cantasset in navi , exportaverunt carnes cru- 
das fratres de navi ut comederent illas sale, et pisces 
quos secum tulerant de alia insula , posueruntque caca- 
bum super ignem ; cum autem ministrassent ligna igni , 
et fervere cepisset cacabus , cepit illa insula se movere si- 
cut unda. Fratres vero cucurrerunt ad navem ^ implorantes 
patrocinium patris sui. Pater autem singulos illos per ma- 
nus intus in navem traxit , relictisque omnibus delatis in 
insula illa, navim solverunt ut abirent. Porro eadem insula 
mersit se in Oceànum. Jamque potuerant ignem arden- 
tem ultra duo videre miliaria , et sanctus Brendanus ita 
fratribus cepit exponere quid hoc esset : « Fratres, naira- 
« mini quid bec fecit insula. » Aiunt : u Àdmiramur, 
<4 pater, valde, et ingens pavor penetravit nos.» Qui dLxit 
ad illos : « Filioli, nolite expayescere; Deus enim revelavit 
« michi bac nocte sacramentum hujus rei. Insula non est 
<( ubi fuîmus, sed piscis omnium prior natancium in 
a Oceano y et querit semper ut suam caudam jungat capiti 



V 
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« suo ; sed non potest pre longitudine. Hic habet liomeji 
« Jasconius. )> Gum autem narigarent juxta insulam ubi 
per triduum fuerant antea , et venissent ad summitatem 
illîus, contra Ocddentem viderunt àliam insulam prope 
jùnctam, interveniente freto non magno, herbosam valde 
et nemorosam et plenam floribus. Ceperunlque tendere 
ad portum insuie. 

Qiiomodo idem vir Dei locutus est ad avem. 

Sed navigantes contra meridianam plagam ejusdem in- 
aule , invenerunt rivulum vergentem in mare , ubi navicu* 
lana terre applicuerunt. ExeiHitibus aatcm fratribus de 
nayi , jussit yir sanctua ut ipsdm navem contra alveum 
fluminis funibus traherent. £rat autem tante latitudinis 
flumen quante erat navis. Traxerunt ergo navem unius 
spacio miliarii, donec ad fontem venirent ejusdem flumi*^ 
nis, sancto viro intus sedente. Gonsiderans autem sano 
tus pater, dixit : <( Ecce, fratres, Dominus dédit nobis lo* 
u cum aptum in sua sancta resurrectione manendi/ » et 
addidit : a Si non haberemus alia stipendia , sufEceret no- 
ie bis, lit credo, ad victum et potum fons iste. » Erat enim 
fons admirabilis himis. Super ipsum fontem autem erat ar- 
bor ingens, mire beatitudinis , sed non magne altitudinis, 
cooperta avibus candidissimis y in tantum ut rami éjus et 
foiia minime viderentur. Gumque bec vidisset vir Dei, ce- 
pit intra se cogitàre quidnam esset aut quid cause foret, 
quod tanta avium multitudo in unam possit esse coilec- 
tionem. Que res tantum viro Dei tedium genuit, ut etiam 
lacrimas fundendô genibus provolulu$ Dominum precare- 



\ 
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tnr^dicens : « Dens, cogoitor iDcognîtionmi et abscondi- 
« tomm mrelator, tn scis angDsdam confis mei; ideo 
c precor le, ut mkhi peocatori d^neris per tnam ma- 
« gnam misencordiam, rerdare tnam secratmn, quod 
« modo pre ocolis meb TÎdeo. Nod hoc aotem dignhâtis 
c praprie merito, sel lue demeocie respecta fvesomo. » 
Hds Acds, ecce una ex îUis aribos TolaTil <le arbore. So- 
nabaol aatem aie ejas sicot tmtinahnb contra narem uIm 
TÎr Dô sedefaat. Que cmn sediss^ in sammilate prtMre , 
cephalas extendere in agnum letide^ et phcido Tolta 
aapice fe «anctnm patrem Brendanani. Tonc TÎr Dei in* 
idEgeDs qoia Dens recordatns esset eps deprecationem, 
ail ad aTem : « S noncîos Dei es, narra mihi onde sini 
« aresiste, ani proqpiare illaramcollectiofaicsil.i>Qoe 
statim ail : tt Nos sumos de magna illa raina antiqni hos- 
« tis; set non peocando anI consanlîendo smnos lapsi; s^ 
« Dei pietale predeslînati,nam nbi somos creati, per bp- 
« snm istios com sois satellilibQs contigit nostra raina. 
« Deos antem omnipotens, ^ jostns est et Terax, soo 
« jodidomisil nos in isinm locom. Pteas non sosline- 
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il mus. Presentiam Dâ ex parle non TÎdm p 
« lanlnm alienaTil nos consordo illoram, qui slete- 
« ranl. Yagamor pc^ dnrersas partes hugos seonli, aeris 
M et finnamenli et larraram sicat et alii ^writas qui 
« mitinntur. Set in sancds Aefaos dominicis , aodpimas 
« Gorpora lalb qne In xides, et per Dei dispensadonem 
« commoramur hic fX laodamus orealorem nosiram. Tu 
« aolem cnm fratribns lois habes unom annom in itinm, 
n et adhiic restant sex. Et uhi hodBe celdirastis Rascha, 
u ibi omni anno celehrabilîs, et poslea ingénies qœ pre- 
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<c posuisti in corde tuo, id est terrain repromissionis sanc^ 
« torum. » Et cum hoc dixisset, levavit se de prora illa 
avis , et ad alias reversa est. Cum autem vespertina hora 
appropinquasset, ceperunt omnes quasi una voce cantare 
percucientes latera , atque dicentes : a Te decet hymnus 
c< Deus in Syon, et tîbi reddetur votum in Jherusalem 
(c per servicium nostrum. » Et semper reciptabant predi- 
ctum versiculum quasi per spacium unius bore , et audie- 
batur illa modulacio et sonusalarum, quasi carmen can- 
tus(i) pre suavitate. Tune sanctus Brendaiius ait fratribus 
suis : « Reficite corpora vestra, quia hodie animas vestras 
« divinaresurrectioneDominussaciavit. nFinita àutem cena, 
pactoque opère divino , virDei etqui cum illoerantde- 
derunt corpora quieti, usque ad terciam noctis vigiliam. 
Evigilans vero vir Dei suscitavit fratres ad vigilias noctis , 
sancte incipiens illum versiculum : i( Domine ^ labia mea 
aperies.» Finita autem viri Dei sentencia, omnes alie aves 
a]is et ore sonabant dicentes : « Laudate Dominum 
a omnes Angeli ejus, laudate eum omnes J^irtutes 
(( ejus. » Similiter ad vesperum per spacium unius hore 
semper cantabant; cum autem aurora refulsisset, cepe- 
runt cantare , et sic splendor Domini Dei nostri super nos 
equali modulaçione et longitudine psallendi sicut in ma- 
tutinis laudibus. Similiter ad terciam horam versiculum 
istum : « Psallite Deo nostro^psallite^psallite régi no- 
(( stro^ psallite sapienter.y* Ad sextam : <( Illuminavit 
a Dominus vultum suum super nos , et misereatur 
(( nostri, » Ad nonam autem psallebant : (< Ecce quam 

(i) Les Mss. 5572 et 5784 portent : aplanctus.» . 
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(c bonum et quant jocundum hahitarefratres in unum . » 
Ità die et nocte ille aves reddebant laudes Deo. Igîtur 
hec videns sanctus Brendanus, gracias referebat Deo su- 
^ per omnibus mirabilibus suis, et usque in octavum dîem 
festivitatis paschalis reficiebantur fratres cîbo spirituali. 

Dé avibus cantantibus. 

Consummatis itaque diebus féstis, dixit sanctus Bren- 
danus : (( Âcciptnmus de isto fonte stipendia ; usque modo 
« non fuit nobis opus, nisi ad manus vel ad pedes abluen- 
« dos. » Hiis dictis, ecce predictus vip cum quo fuerunt 
triduo ante Pascha, qui tribuit illis alimenta pascalia, ve- 
oit ad illos cum sua navi , victu atque potu referta. Allatis 
itaque omnibus de navi .coram sancto pâtre , loqutus est 
ad illos virDôi dicens : « Vîri fratres, ecce habetis suffi- 
« cîelîter usque ad sanctam Pentecostem ; set nolite bî- 
« bere de hac fonte, fortîs namque est ad bibendum/Na- 
(( tura enim illius est talis : quisquis bibit ex eo, statim 
. . (c super eum sopor est, et non vigilat donec compleantur 
y « vinginti quatuor hore. Dum autem a fonte manat fo- 

« ras, habèt'saporemaqueetnaturam. wPost hec verba, 
accepta benedictione sancti patris , reversusest in locum 
auum. Sanctus Brendanus mansit in eodem loco'cum ira- 
V tribus suis usque in Pentecostem. Erat enim refocillacio 
iilorum avium cantus. Die vero Pentecostes, cum sanctus 
vir Brendanus cum.fratribus missam celebrasset , venera- 
bilis procufator eorum advenit portans omnia que ad opus 
diei festi erantnecessaria. Cum autem simul discumberent 
ad prandium, loqutus est ad ilios vir idem, dicens: « Fra- 
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(( très y restât vobîs magnum iter,. AccijMte de isto fonte 
c( vestra vascuta ptena^ et panés siccos^quos possitis servare 
(( in alîum annum ; et ego vobis tribuam quantum vestra 
tt navis portare potest. » Gum autem bec perfinita essent^ 
accepta benedictione , reversus est. Sanctus itaque Bren- 
danùs post octo dies fécit onerare navem de omnibus que 
sibi tribuit predictus vir, et de illo fonte omnia vascula 
implere fecit. Ductis itaque omnibus ad litus, ecce pre^ 
dicta avis venit et in prora navis consedit. At vero vir 
sanctus quia aliquid sibi vellet indicare cognoscens substitit . 
nia autem assumpta bumana voce : <c Nobiscum , inquit , 
(( celebrastis diem sanctum Pasche isto anno. Celebrabitis 
« nobiscum ipsum diem et in futuro anno. Et ubi iuistis 
(( in anno preterito in cena Domini, ibi eritis in anno 
« venturo in predicta die. Similiter noctem Domini cenam 
« Pasche celebrabitis ubi prius celebrastis super dorsum 
ti scilicet bèlue Jasconii , invenietisque post octo menses in- 
u sulam que vocatur Aittef^ Ibi celebrabitis nativitatem 
« Christi.» Cum hecdixisset, reversa est in locum suum. 
Fratrcs autem ceperunt extendere vêla et navigare inOcea- 
num; et aves cantabant quasi una voce : (( Exaudi nos 
if Deus salutaris noster, spes omniumjinium terre et in 
a mari longe, vi Igitlir pater sanctus Brendanus, cum suis 
fratribus super equora Oceani hue atque illuc agitabatur 
per très menses, nichilque poterant videre nisi celum et 
mare, et reficiebant semper post biduum aut triduum. 
Quâdiam vero die apparuit eis insula non longe. Gum au- 
tem appropinquassent ad litus , traxit illos véntus in par- 
tem, et ita per quadraginta dies navigaverunt per insuie 
circuitum, et non poterant portum invenire. Fratres au- 

2. 
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tem precati sunt Dominum cum (letu , ut ilHs adjutorium 
prestaret. Vires eorum pre nimia lassitudine jam pêne de- 
fecerant. Cum autem permansissent in crebris oracioni- 
bus per triduum pariter et abstinencia, apparuit illis por- 
tu5 angustus, unius navis tantum receptabilis, et duo fontes, 
unus turbidus , et alter clarus. Fratrtbus autem festinan- 
tibus ad hauriendam aquam, vir Dei ad eos dixit : « Pi- 
re lioli, nolite iacere ilHcitam rem. Sine licencia seniorum 
«qui sunt in; bac insula nichil suiiiatis; tribuent enim 
a spontanée que vultis fiirtim auferre. » 

De quodam viro qui occurrit sancto Brendano. 

Igitur descendetitibiis dô navi et considerantibus qua 
parte ituri essent, occurrit illis senex nimia senectute con- 
fectus, cujus capilli nivei erant coloris.^ .et &cies clara. Qui 
cum tribus vicibus sese ad lerram prostravisset ante- 
quam osçularetur Dei virum, ille et qui cum iilo erant ele- 
vaverunt de terra, seque inviçem osculati sunt. Tune tenuit 
nianum sancti patris isdem senex , et ivit cum illo per spa- 
cium stadii unius, usque ad monasterium. Tune sanctus 
Brendanus substitit ante pprtam monasterii , et dixit seni : 
(( Cujus est istud monasterium , aut qûis preest ibi ? )> Ita 
sanctus pater diversis sermonibus interrogabat senem; 
sed nunquam potersrt ab ilio uUum responsum accipere ; 
sed tantum ii;icredibili mansuetudine, manu . silentium 
insinuabat. Ut autem agnovit pater decretum loci illius , 
fratres suos ammonuit dicens : « Custodite ora vestra a lo- 
(( qucionibus, ne polluant ur isti fratres per scurrilitatem 
a vestram. » Hiisauditis,, ecceundecim fratres occurrunt 
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obviam cum capîs et crucibus, et hymnis dicentes istum 
versiculum : a Surgite saiicti de mansionibus vestris , et 
(( proficiscemini obviam nobis. Locumsânctificate,pIebem 
(( beDèdicite, etnos, famulos vestros^ in pace custodire 
(( dignemini. » Fihito hoc versiculo, pater monastierii oscu- 
latus est Brendanum et suos socios per ordinëm. Similiter 
et ejus &muli osculati sunt familiam sancti viri. Data 
pace vicissim, duxërunt illos in monasterium, sicut mos 
est in occiduis partibus. Post hec, abbas monasterii cum 
suis sociis monachis , cepit lavare pedes eorum , et can- 
tare mandatum liovum. Hiis finitis , cum silencio magno 
duxit iilos ad refectionem , pulsatbque signo et lotis mani- 
bus fecit omnès residere. Iterum puisato signo surrexit 
unus ex fratribus monasterii , nûnistrans mensampanibus 
miri candoris, et quibusdam radicibus incrédibilis saporis. 
Sedebant autem fratres .mixtim cum hospitibus iq brdine 
suo. Inter fratres duos panis integer ponebatur. Iterum 
minister, puisato signo, ministravit fratribus. Abbas au- 
tem hortatus est eos cum magna hylaritate dicens : « Fra- 
« très, ex hoc fonte de quo hodie furtim bibere volebatis, 
(( ex illo modo, facite caritatem cum jocunditate et timoré 
u Domini. Ex alio fonte turbido quem vidistis, lavabantur 
« pedes omni die quia omni tempore calidus est. Paiies 
(( Yero hos quos videtis nobis ignotum est ubi preparân- 
(( tur, aut quis apportât ad cellarium nostrum. Sed hoc 
(( notum est quod ex Dei dono in elemosina ministrantur 
(( nobis per aliquam subjectam creaturam y et fit in nobis 
a quod Veritas dicit : — Timentibus Deum nichil deest. Su- 
« mus vero vigenti quatuor fratres cotidie qui habemus 
« duodecim pauesad nostram refeclionem^ inter duo$ seov 



tt per siogulos paiies. In festivitatibuâ autem et dominicîs 
<( dîebus addit Dominus nobis integros panes sîoguiis fra- 
« tribus, ut cenam habeant ex fragmentis, et modo in 
(( adventu vestro dupliœm anooDam habemus; et îta nos 
« Christe semper nutrit a tempore sancti Patricii, et sancti 
<( Âîlbei patrum nostrorum , uisque modo per octoginta 
(( annoe. Âttamen aut senectus aut iangor in menbris 
(( nostris minime amplificatur in hac insula, nichitque ad 
« Gon:iedendum indigemus, quod igné paratur , neque fri- 
te gu^ aut estus superavit unquam. Set sumns quasi in 
a paradisb Déi , et cum tempus venit missarum aut vigi-* 
(c lîarum, accenduntur luminaria in nostra ecclesia que 
a adveximus de terra nostra divina pradestinaciene , et ar- 
ec dent semper in perpetuum , et non minuitur ulhim ex 
« hiis luminaribus. )> 

Posjtquam autem refecti sunt et biberunt tribus vici- 
bus , abbas solito more pulsavit signum , et fratres unani- 
miter cum magno silencio et graciarum actione ( i ) levave- 
runt se de mensa, antécédentes sanctos patres ad ecclesiam. 
Gradiebantur enim post illos saQctus Brendanus et pre- 
dictus pater monasterii. Cum intrassent in ecclesiam , ecce 
alii duodecim fratres exierunt obviam illis flectentes ge-- 
nua coram eis alacriter. Sanctus Brendanus bos videns, ait 
patri : « Âbba , cur isti non refecerunt vobiscum ? — Cur , 
««ait pater? Propter vos. Quia non potuit nostra piepsa 
a nos omnes capere in unum. Modo reficient, quia, Deo 
tt volente , nichil iliis décrit. Nos autem intremus in ec- 
<( clesiam, et cantemqs vesperas ut fratres nostri qui modo 
*■ ■ I I ■ ... .lÉ - - ■ ,. - ■ . . ■ ■ ■ 

(1) Les Mss. 5^72 et 5784 écrivent « gravit^te.» 
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a reficiunt , possUit per tempus cantare suas. )> Dum au- 
tero preiîpissent debitum vespertinale , cepit considerare 
sanctus Brendanus, quomoda edificata erat illa ecclesia. 
£rat eniip quadrata tam longitudine quam latitudine et ha- 
bebat septem luminaria ita ordinata : tria ante altare quod 
iCrat in medio, et bina ante duo aitaria. Erant enimaltaria de 
<:ristallo(i), calices et patène, urceoli^ et cetera vasa que 
pertinebant ad cultum divinum, i tidem ex cristalio erànt, et 
sedilia viginti quatuor per circuitum ecclesie. Locus au- 
temubiabbas sedebat, erat inter duos choros. Incipiebat ab 
illo una turma, et illum finiebat , et alia turma similiter . 
Nullus ex utraque parte ausus erat incoare versum nisi ab- 
bas; nec in monasterio vox ulia audiebatur , nec ullus stre- 
pitus, set si aliquid necesse fuisse t alicui fratri, ibat ante 
abbatem, et genu flexo ante iilum postulabat que opus 
illi erant. Et pater accepto stilo scribebat in tabula per 
revelacionem Dei , et dabs^f: fratri qui conaiiium postulabat 
ab iilo. Considérante autem intra se bec omnia sancto 
Brendano , dixit ei abbas : u Pater , jam tempus est ut re- 
(( vertamur in refectorium , ut omnia fiant cum luce , sicut 
« scriptum est : — Qui in luce ambulat, non ofiendit. » 
Et ita feqerunt. Finitis omnibus seçundum ordinem discur- 
sifs , omnçs cum magna alacritate festinaverunt ad corn- 
pletorium.Âbbas vero cun> permisissetyersiculum: — Deu^ 
in adjudtorium meiim ^ dedissetque simul hoporeni Tri- 
nitati, subjungunt istum versîculum : « Poçcayimus, in- 
(( juste egimus,iniquitatem fecimu^: Tu qui pius es, mise- 
(( rerenobis, Christe Domine, lif, pace in id ipsum dormiam^ 



(i) LesMss. 5784 et 5âl72 portent en outre « quadrato.» 
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« et requiescam. » Post hec cantaverunt officium ad hàDc 
horam^pertinens. Jam consummato ordinc psallendi exie- 
runt fratres ad cellulas suas accipientes fratres hospi- 
tes secum. Abbas vero cum sancto Brendano residens 
In ecclesia , luminis expectavit adventum. Brendanus 
autem beatus interrogavit patrem de silencio, et quomodo 
conversacio talis in humana carne posset servari. Tune 
pater cum 'magna reverencia el humilitate respondit : 
(( Abba^ coram Christo fateor octoginta anni sunt ex quo 
(( venimus in hanc insulam. NuUam vocem humanam au- 
(( dit aliquis ab aliquo, excepto quando cantamus Deo 
« laudes. Inter nos viginti quatuor fratres non excitatur 
(( vox , nisi per signum digiti aut oculorum , et hoc tan- 
ce tum a majoribus natu. Nullus ex nobis sustinuit infîr- 
(( mitatem nunquam camis aut spiritus qui necant hu- 
(( manum genus , postquam venimus in hune locuni. » 
S^ctus Brendanus hec audiens, lacrimis perfusus, ait 
patri : « Nobis , queso , indicare digneris , licet hic nos 
« esse an non? » Qui ait : « Non iicet, quia non est Dei 
« voluutas ; sed cur me interrogas pater ? Nonne révéla- 
« vit tibi Deus que te oportet facere antequam ventres ad 
« nos? Te enim revertî oportet in locum tuum, uW 
(c Deus cum quatuordecim fratribus tuis preparavit lo- 
« cum sépulture tue. De duobus vero qui supersunt 
« unus peregrinabitur in insula que vocatur Anacoritalisj 
« porro alter morte pessima condempnabitur apud inferos; 
« quod postea rei geste' probavit eventus. » 

Cumque hec inter se ioquerentur, ecce videntibus illis, 
sagitta ignea submissa per fenestram accendit omnes lam- 
pades que erant posite ante altaria, et confestim per 
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eamdem fenestram reversa est sagitta in lapidibus, lu- 
mine rémanente. Interrogavit autem beatus Brendanus a 
quo extinguereiitur lunïinaria mane, cui ait pater : ce Yeni 
« et vide sacramentum rei. Ecce tu vides ardentes candelas 
(( in medio yasculorum , tamen nichil ex illis exuritur ut 
« minus habeant aut decrescant, neque remanebit mane 
a ulla favilla , quia lumen spirituaie est. » Tune sanctus 
Brendanus : « Quomodo potest in corporali creatura, lu- 
« men incorporale ardere? » Respondit ille senex : « Nonne 
« legisti rubum ardentem in montem Synai ; et tamen re- 
« mansit ipserubus ab igné iilesus. » Ait senex : a Legi. 
(c Quid ad hec? » Et vigilantibus hiis usque mane, san- 
ctus Brendanus licentiam proficiscendi petivit,-cui pater : 
«Non, inquit, vir sancte, sed debes nobiscum cele- 
u brare nativitatem Domini , et solacium nobis prebere , 
(( usque ad octabas epiphanie. ))Mansit itaque sanctus pater 
cum suis fratribus usque ad predictum tempus in insula 
que vocatur Ailbei. Transactis autem diebus, accepta 
benedictione a pâtre et fratribus , et hiis que victui nece»- 
sariaerant, beatus Brendanus tetendit veia in Oceanum. 
Ita sine navigio , sine velis ferebatur navis per diversa lo- 
ca, usque ad inicium quadragesime. Quadam vero die vi^ 
derunt insulam non longe ab illis. Quam cum vidissent , 
ceperunt alacriter navigare , quia valde erant jam vexati 
famé et siti. An te triduum enim defecerat eis victus et po* 
tus ; at vero cum sanctus pater Brendanus benedixisset 
portum et omnes exissent,invenerunt foiltem lucidissimum, 
et herbas diversas, et radiées in circuitu fontis, diversaque 
gênera piscium discurrencium per alveum rivuli ma-* 
nantis in mare. Sanctus Brendanus hec videns, dixit fra^ 
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tribus : <c Fratrés, cerî^ Deus nobis dat consoIacicHicm 
« post labor^m. Accipite pisces quantum ad oenam do- 
« stram suffîcit, et assate eos igni. Gk)lligite etiam herbas 
« et radices quas Dotninus servis suis paravil. » Et ita 
frati^s fecerunt. Cum autem eiFundissent aquâm ad bi- 
bendum, dixit vir Dei : (< Cavete (ratres, ne uhra nào- 
<( dum utamini biis aquis, ne grarius vexentur corpora 
a nostra. » At fratres inèqualiter diffiniciontem viri Dei 
considérantes, alii singulos calices bibebant, alii binos, 
alii vero ternos; et in alios quidem irruit sopor triduum 
dîerum et trium noctuum; in reliquos - vero unius diei 
et noctis. Sanctus vero Brendanus sine intermissione 
precabatur Doniinum pro fràtribus , quoniam per igno- 
ranciam contigerat iilis taie periculotn. Transactis ita- 
que hiis tribus diebus , dixit pater sociis suis : u Fugia- 
(( ftius filioli isCam mortem, ne deterius nobis eontin- 
c( gat. Dominus enind nobis dederat pastum , sed vos fe- 
Kc cistis inde detrimentum; Egredimihi igitur de hac in- 
tf sula , et accipite stipendia de piscibus quantum necesse 
(( est ppst' triduum usque ad cenam Ek)mini, similiter 
(c de aqua singulos (^lices et. ex radicibùs (9qU|âliter. )> Cum 
autem honeras^ent navem ex omnibus que vir Dei prece- 
perat , ceperun t : navigare in Oceanum ^oontm septen trio- 
nalem plagam.Porro po8( très dîes totidemque noctes 
pessavit ventus^ et cepit ipare esse quasi coagulatum pre 
nimia tranquiliitate. Tuno sanctus pater dixit : « Mittk:e 
|[< rémiges in navem , et laxate vêla. Ubicumque enim Do- 
(( minus voluerit , gubernabit illam. )> Ita tamen navis fe- 
rebatur per viginti circiter dies. Post bec dédit illis Deus 
ventum prpsperum. Ab occidente contra orientem ce- 
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perunt yela tendere et simul navig^re^ reficientes semper 
post triduum. 

Quadam .Tero die, apparaît illis ^insula quasi nubes a 
longe. Tune sanctus Brendanue ait fratribus : a Filioli , 
u oc^no9citis Tos insulam illam ? » Ât illi dixerunt : a Mi- 
« nimeipater^ »,Ât ill&: n Ego, inquit, cognosco illam. 
« Ipéa est ^m in qua fuinius anno preterito in cena Do- 
« mini^.ubinoster procurator bonus commoratur. » Hoc 
audito fratres ceperunt pre gaudio acriter navigare quan- 
tum poterant vires, eorum sustinere. Cum vir Dei hoc 
vidisset, ait : « Nolite^ stulti, fetigare membra vestra! 
<( r^ônne omnipotens Deus est gubèrnator navicule nos- 
« troT Dimittite eam iiii, quia ipse diriget iter nostrum 
« sicut Tùlt. » Cum appropinquassent ad litus predicte 
insuie, occurrit illis isdem ^procurator et duxit illos ad 
portum ubi anno preterito descenderant , magliificans 
Deum^ et osculatus est pedes sancti Brendani et omnium 
fratrum, dicens : ce Mirabilis Deus in sanctis suis. » Finito 
jam versioilo et ablatis omnibus de navi, extendit tento- 
rium et paravit balneum. Eratenimcena Domini, et in- 
duit omnes ficatres novis v^stimentis pariter et sanctum 
Breodanum, et fecit illorum obsequium sicut iàcere con- 
sueverat. Fratres vero passionem Domâni celebraverunt 
cum magna diligencia , usque in sabbatum sanctum. Fiuitis 
autem oracionibus diei sabbati îmmolatisque victimîs spi- 
ritualibus Deo atque cena Domini consumata, dixit ad 
eos idem procurator : « Âscendite navem ut celebretis do- 
« minicam noctem resurrectionis Christi, ubi celebrastis 
a altero anno, et diem similiter usque in sextam horam. 
« Postea navigate ad insulam que vocatur Paradisus 
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(( avium^ ubi fuistis prêter! to anno, a Pascha usque ad 
« octabas Pentecostes. Âsportate autem vobiscum omnia 
<( que sunt necessarià vobis în cibo et în potu , et ego vî- 
« sitabo vos dîe dominica altéra. » Et ita fratres fecerunt. 
Sanctus autem ^ data benedictione fratri illi, fratresque 
omnes ascenderunt în navem, et îta navigaverunt in aliam 
insulam. Cum autem appropinqùassent ad locum ubi des- 
cendere debebant de navi, ecce apparuit îHis cacàbus, quem 
anno altero fugientes dimiserant supra jasconium. Descen- 
dens autem beatus Brendanus de navi, œpit cantaire hym- 
num trium puerorum usque in fînem. Eihito autem hymno, 
vir Dei cepît admonere fratres suos, dicens : « O filioli, vi- 
ce gîlate et orate , ne intretis in temptacionem. Considerate 
« quomodo Déus subegit immanissimam bestiam subtus 
« nos, sine uUo impedimento. » Fratres vero vîgîlaverant 
sparsim per illam insulam usque ad vigilias matutinas. Pos- 
tea omnes sàcerdôtes singulas missas decantaverùnt usque 
ad tertiam horam. Set et beatus Brendanus cum suis fra- 
tribus ascendens în navem, immolavit agnum immacu- 
latum Deo, et dixit fratribus : (c In altero anno, hic cele- 
<( bravimus resurrectionem dominicam. Itaque volo si 
« Deus permîserit celebrare et hoc anno. w Inde profectî , 
venerunt ad illam insulam que vocatur paradisus avium. 
Âppropinquantibus autem illis ad portum ejusdem insuie, 
omnes ille aves cantare ceperunt una voce dicentes : « Sa- 
<( lus Deo nostro sedenti super thronum et agno. Et ite- 
(( rum Deus Dominus illuxit nobis. Constituîte diem 
(( sôlempnem in condempsis usque ad cornu al taris. » 
Et tam vocibus quam alis resonaverunt, donec sanctus 
pater cum suis fratribus et omnibus qui in navi erant. 
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fuît în tentoçîo suo receptus. Ibî quoque cum fratribus 
suis celebravit festa paschalia usque ad octabas Pente- 
costes. Predictus namque procurator venit ad îUos sicut 
promiserat die dominica octavarum Pasche portans se- 
cum que. ad usum vite pertinebant, et gaudentes iuvi- 
cëm gratias egerunt Deo. Cum autem resedîssent ad men- 
sam, ecce predicta avis consedit in prorâ navicule ex- 
tensis alis ac strepitentibus sicut sonitum organi magni, 
Agnovit igitur vir sanctus quia volebàt ei aliquid indicare, 
ait namque avis : « Deus omnipotens et clemens predes- 
« tinavit nobis quatuor loca per quatuor tempora , usque 
« dum finiantur septem anni peregrinationis vestre. 
w Porro œna dominica , cum vestro procuratore qui pre- 
<( sens adest, eritis in dorso belue vigilias Pasche cele- 
« brantés. Nobiscum autem eritis in festis paschalibus , 
« usque ad octavas Penthecostes. Âpud insulam vero Ail- 
« bei 5 a Natîvitate usque ad Purificacionem sancte Virgi- 
« nis Marie. Post septem annos, antecedentibus pagnis 
« ac diversis periculis , vos invénietîs terram repromissio- 
(( nis saQctorum , quam queritis , et ibi habitabitis qua- 
(( draginta dièbus ; et postea reducet vos Deus ad terram 
« nativitatis vestre. » Sanctus Brendanus bec audiens, 
lacrimis profusus, prostravit se ad terram cum fratribus y 
referens laudes et gratias creatori omnium. Avis autem 
revers? est ihlocum suum , fînitaque refectione procura- 
tor dixit : « Deo adjuvante vertar ad vos in die adventus 
« Spiritus sancti super Apostolos, cum expendiis vestris. » 
Et sic accepta benedictione, re versus est in locum suum. 
Porro, venerabîlis pater mansit ibi cum fratribus statulo 
tempore. Consummatis itaque diebus , sanctus vir jussit 
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fratribuff properare navigium , et implere omnia vascula 
ex fonte. Ducta autem jam navi in mare, ecce predictus 
vir cum navi sua vcnit onerata escis, cumque omnia po- 
suisset in naviculam viri Dei, osculato viro sancto JBren- 
dano et cunctis fratribus , reversus est unde venerat. 

De quodam pisce* 

Vir autem sanctus cum suis fratribus navigavit in Ocea- 
num, et ferebatur nayis per quadraginta dies. Quadam yero 
die apparuit iliis immense magnitudinis piscis post illos 
natans , qui jactans de naribus spumas, sulcabat undas 
velocissimo cursu , ut devoraret illos. Quod cum vîdis- 
sent fratres , clamayerunt ad Dominum dicentes : u Do- 
« mine, qui fînxistî hominem, libéra nosfamulos tuos(i). » 
Ad patrem autem clamaverunt : « Pater, succurre ! Pater 
« succurre ! )) Sanctus autem Brendanus oravit Dominum 
dicens : « Libéra nos Domine servos tuos, ne devoret 
(( illos bestia ista. )) Et confortans fratres ait : a Nolite 
« expavescere modice fîdei. Deus qui semper noster de- 
« fensor est, ipse nos liberabit de ore istius belue, et de 
(( omnibus periculis. » Âppropinquante autem illa, ante- 
cedebant eam unde mire magnitudinis, usque ad mar- 
gîneni navis; veniens quoque senex et ante fratres se ob- 
jiciens, manibus extensis in celum, dixit : « Domine, li- 
« bera nos servos tuos sicut liberasti David de manibus 
(( Golie gygantis, et Jonam de potestate cetimagni. » 



(1) 1-e Mss. 5784 porte : « Ne deterioremur ab ista belua.» Dans ce 
Mss. les quatfe lignes depuis ces mots «ad patrem » jusqu'à ceux-ci « et 
confortans» manquent. 



(3.) 

Finitis hiis precibus, ecee ingens belua ab Occidente ob- 
viam vcnit alteri bestie, que cum emisisset îgnem ex ore 
suo, iniit bellum contra illam. At senex ait fratribus: 
«Videte, filii, magnalia Redemptoris nôsfri. Videte. 
(( obedienciam quam Greatori suo exhibet creatora. 
« Modo expectate fineoi rei. Nichil enim ingeret nobis 
n hec pugna xoali. Magis glorie Dei reputabitur. » Hiis 
dictis, misera belua, que prosequebatùr famulosi Dei, 
interfecta est et in très partes divisa coram illis, etaU 
tera reversa est unde venerat post victoriâm. .Altéra die 
viderunt. insulam procul herbosam nimis ,' et valde spa-^ 
ciosam. Appropinqoantibus autem illis ipsius insuie lit-^ 
tori, et de navi exire volentibus, visa est eis pars po- 
sterior illîus belue, que interfecta fuerat. Tune sanctua 
Brendanus ait fratribus ; «.Eoce, inquit, que devorare 
u voluit nos. Ipsam devorate, et de ejus carnibus satu* 
(c rabimini. Expectabitis enim longum tempus in bac in- 
(c sula. Levate naviculam altiusin terram, et querite lo- 
« cum (i) temptorio aptum. » Ipse autem pater predesti- 
navit illis locum ad habitandum. Cum autem fecissent 
fratres secundum preceptum viri. Dei , ^ac ipisissent omnia 
utensilia in tentorium y ait. ad iUos : ce Accipite stipendia de 

r * 

« iéta bellua, que sufficiant nobis per très menses. Hac 
(( enim npcte çjrit illud c^aver deypratum a bestiis. » 
Fratres autem asportaverant carnes quantum eis bpus 
erat secundum preceptum sancti patris. Perfectis hiis 
omnibus, fratres dixerunt sancto patri : a Abba, quo- 
(( modo possumus hic sine aqua vivere ? » Quibus ille 

« 

(i) Mss. 5784 : « In ista silva ubi tentoriam possit stare.» 
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ait(i):(( Scio, filioli, et vos voluistis probare an verum 
« dixerim? » Fratres vero dixerunt : « Certe pater verum 
(( est. » Qui ait : (( Aliud signum vobis dicam. Porcio cu- 
(( jusdam piscis qui ereptus est de sagena piscantium , bac 
(c nocte veniet hue, et cras reficiemini vos inde. » Se- 
quenti vero die exierunt fratres ad locum , et invenerunt si- 
eut predictum erat a Dei viro , et attulerunt quantum por- 
tare poterant. Ait illis venerabilis pater : a Ista diligenter 
« servate, et sale condite, erunt enim nobis necessaria. 
« Faciet enim Dominus serenum tempus hodie et cras , 
(( et post tercium cras cessabit tempestas maris et fluc- 
« tuum ; et postea proficiscemini de loco isto. » Transactis 
diebus predictis , precepit sanctus Brendanus onerare na- 
vem, et utres atque vascula implere' ex fonte; herbas 
vero atque radiées ad suum opus coUigere , quia sanctus 
postquam sacerdocii functus est officio non comedit quid- 
quam in quo spiritus esset vite. Honerata vero navi ex 
hiis omnibus, extensis velis, profecti sunt contra septeo- 



(i) Le Ms8. numéroté 2555 ^ offre , en ne reproduisant pas ce que nous 
mettons en note, une lacune assez considérable. Heureusement il est facile 
de réparer l'omission du copiste au moyen de la leçon des Mbs. 5572 et 
57S4 , qui portent après « Quibus ille ait , » la phrase suLvante : « Num- 
« quid difficile est Deo vobis tribuere aquam plusquam yîctum ? Be ergd 
«contra meridianam (partem) insuie. lUuc invenietis fontem luci- 
« disstmum, et herbas multas ac radiées, et inde mihi stipendia snmite 
(1 secundum mensuram ; et invenerunt omnia sicut vir Dei predixerat. 
(c Mansit ergô ibi sanctus Brendanus très menses quia erat tempestas in 
« mari et ventus fortissimus et inequalitas aeris de grandine et plttvia. 
« Fratres vero ibant videre quod dixerat vir Dei de illa belua , nam cum 
c( venirent ad locum ubi cadaver antea fuit , nihil invenerunt prêter 
« ossa. nii autem ad virum Dei reversi, dicebant : Abba, sicut dixisti ita 
« est. Quibus ille ait : Scio filioli, etc. » 



(33) 

trionalem plagam. Quadam .die viderunt insulam longe 
ab illis. Tune vir Dei ait fratribife : « Videtis insulam 
« illam. » Âiunt : « Yidemus. » Ait illis : « Très populi 
« in illa insula sunt, puerorum scilicet, juvenum ac se- 
(( niorum. Et unus ex fratribus nostris peregrinabitur 
« illic. » Fratres vero interrogaverunt eum quisnam esset 
ex illis? Qui noluit indicare eis. Cum autem persévéras- 
sent interrogantes, et vidisset tristes , ait : a Iste est frater 
a ille qui permansurus est ibi. )> Fuit autem frater unus 
ex illis qui subsequti. sunt sanctum Brendanum de suo 
monasterio, d^quibus ipse predixerat fratribus , quando 
ascenderunt navem in patria sua. Tantum auteni appro- 
pinquaverunt insuie predicte usque dum navis stetisset 
in litore. Erat autem mira planicie insula illa, in tantum 
ut videretur illis equalis mari , sine arboribus , sine aliquo 
quod a vento moveretur. Valde enim erat spaciosa , ta- 
men cooperta scaltis albis et purpureis. Ibi très turme ^ 
sicut vir Dei predixerat, erant ; nam inter turmâm et tur- 
mam spatium erat quasi jactus lapidis de funda , et semper 
ibant hue atque illuc, et ima turba cantabat stando in uno 
loco , dicens : « Ibunt sancti de virtute in virtutem : s^i- 
a debitur Deus in Sjron. » Et dum una turma prefinisset 
istum versiculum, turma altéra stabat et incipiebat pre- 
dictum Carmen. Et ita faciebant sine cessacione. Erat au- 
tem prima turma puerorum in vestibus candidissimis ; et 
secunda turma in jacinctinis, et tertia turma in purpureis 
dalmaticis. Erat autem hora quarta quando tenuerunt 
portum insuie. Cum autem hora sexta venisset, ceperunt 
turme cantare simul dicentes : « Deus misereatur nos- 

tri » usque in finem, et « Deus in adjutorium, » et 

3 
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« Credidi propter^ » et oracionem : « P^idebitur Deus 
(( Deorum in Syon. ))tSiiniliter ad horam nonam alîos très 
psalmos : « De profundis^ — Ecct quam bonum, — 
Lauda Jérusalem. » Ad vesperas autem : « Te decet, — 
Benedic anima msa, — Laudatepueri Dominum^n et 
quindecim psalmos graduum cantaverunt sedendo. 

De sai^cto uâguente àd Domiaum. 

Cum autem finissent illud canticum, statim obumbravit 
illam insulam nubes mire claritatis. lUi aut^pn non 'potue^ 
runt videre que anlea viderant propter claritatem nubis, 
Attamen aùdierunt voces cantancium predictum carmeo 
sine intermissione usque ad vigilias matutinas , ad quas 
cantare ceperunt : « Laudate Dominum de eelis, » ter* 
tium : « Laudate Dominum in sanctis ejus. » Post 
bec cantaverunt dUodecim psalmos per ordinem psalte** 
irii, usque: « Dixit insipiens.y) At verocumdies illace8ce<- 
ret, discooperta est iila insula a nube. Confestim tune cao-* 
taverunt très psalmos : « Miserere mei Deus^ et Domine 
refugium , et Deus Deus meus. » Ad terciam vero alios 
très : « Omnes gentesj Deus in nomine, Dikxi quo^ 
niamy)) cumalleluya. Dcinde immolaverunt agnum imma- 
culatum, et omnes venerunt ad communionem dicentes : 
« Hoc sacrum corpus Domini , et Sahqtoris nostri , 
sanguinem sumite vobis in vitam etemam.y> Itaque fi-^ 
nita immolacione agni, duo ex turma juvenum portave* 
runt cophinum plénum scaltis purpureis, et miserunt in 
navem viri Domini dicentes : u Sumite de fructu insuie 
(( virorum fortium, et reddite nobis fratrem noslrum, et 
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« proficisdmini in pace. ))Tunc sanctus Brendanus voôavit 
fratrem ad se , et ait : « Osculare fratres tuos et vade cum 
« Ulis qui te vocant. Dico tibi frater quia bona horsT cou'^ 
c< cepit te mater tua , qui meruisti habitare cum tali con- 
« gregacione. » Et lacrimis profusus osculansque eum vir 
sanctus cum omnibus fratribus, ait illi beatus Brendanus : 
<f Fiii, recordare quanta bénéficia preposuit tibi Deus in 
(( hoc secttk). Yade, ora pro nobis(i). » Et Vale dicens ei^ 
protinus sequtus est duos juvenes illos ad scolas sancto- 
rum; utautem viderunt illum alii sancti, cantare ceperunt 
hune yersiculum : « Ecce quam bonum , » et post, alta 
voce personuerunt : (( Te Deum laudamus ; » et cum 
osculati fuissent eum omnes, sociatus est illis. Venerabilis 
autem pater Brendanus cepit inde navigare. Cum autem 
hora prandii vênisset, jussit fratribus refîcere corporade 
scaltis. Ipse vero apprehensa una visaque ejus magnitu^ 
dine^ et quia succo esset plena, admiratus ait : u Dico 
(( Yobis i fratres , non rcminiscor me vidisse unquam aut 
« legisse scaltes tante magnitudinis. » Erant autem equa* 
lis stature in modum magnae pile. Et , accepto vasculo^ 
expressit unam ex illis , attulitque de succo libram unam ; 
quam in duodecim uncias divisit deditque unicuique fratri 
unciam unam , sicque per duodecim dies refecerunt fra- 
tres de singuUs scaltis , tenentes semper in ore saporem 
mellis. Hiis diebus finitis, precepit sanctus pater illis tri- 
duo jejunare. Quo transacto, ecce avis splendidissima 
evolavit e Tegione navis, tenens in rostro ramum cujus- 
dam arboris ignote, habentem in summo botrum ma- 



(i) Les cinq lignes qui suivent manquent aux Mss. 3572 et 3784. 

3. 



(36) 

gnum mire rubicunditatis,quem ( i ) juxta virum Dei dimit- 
tens recessit. lUe autem vocatis fratribus ait : a Sumite 
(( prandium qiiod Dominus misit nobis. » Erant autem 
uve illius sicut malum, quas vir Dei divisit fratribus 
per singulos. Et ita habuerunt victum (2) per quatuor 
dies. Hiis expletis, itérum cepit predictum jejunium 
cum fratribus suis agere. Tercia denique die videruut non 
longe, insulam totam coopertam arboribus dempsissimis ^ 
habentibus fructus predictaruih uvarum incredibili ferti- 
litate ; ita ut omnes rami arborum illarum incurvati essent 
usque ad terram, et omnes unius fructus, unius coloris. 
Nulla erat arbor sterilis , nullaque alterius generis in ea- 
dem insula. Tùnc fratres tenuerunt portum. Vir autem 
Dei descendens de navi, cepit circumire illam. Erat au- 
tem illius odor, sicut odor domus plene malis punids. 
Fratresr vero expectaverunt in navi , donec ad eos TÎr Dei 
rediret. Iterum flavit eis ventus odore suavissimus , et de 
flagrantia arborum ita refecti sunt, ut jejunium suum 
etiam temperare putarentur. At venerabilis senex invenit 
sex fontes irriguos, herbis virentibus ac radicibus diversi 
generis. Post hec reversusad fratres, portans secum de 
primiciis insuie , dixit illis : « E^ite de navi et figite ten- 
n torium et confortamini et reficite vos de optimis fruc- 
(( tibus terre istius quam Dominus ostendit nobis. » Sic- 
que per quadraginta dies refecti sunt uvis et herbis, ac ra- 
dicibus fontium. 

Post quod tempus ascenderunt navem portantes secum 



(1) Mst. 5784 : « Quem ramum misit ab ore suo in sinu sancti viri.» 
(â) Mst. 5784 : (c Ad duodecimum diem ex illis granîs uvae.» 
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defiructibus terre illius (i). Âscendentes autem laxaverunt 
Tcla ubicumque ventus direxisset navem ; et cum navi- 
garent apparuit ilHs avis que vocatur gripha^ volitans 
coDtra iilos. Quam cum vidissent fratres, sancto patri 
dixerunt : u Pater, sucurre, quia ad devorandum nos venit 
a ista bestia. » Quibus ait vir Dei : « Nolite timere eam ^ 
u Dominus enim noster adjutor est (2). » Venit autem que- 
dam avis obviam griphe rapidissimo volatu , et ambiguo 
eventu bellando confecta. Tandem evulsis ejus oculis , 
superavit atque interemit eam, et cadaver ejus coram fra- 
tribus cecidit in mare. Quod videntes iratres laudes dede- 
runt Deo. Avis autem victrix reversa est in locum suum. 
In insuia vero Ailbei ceiebraverunt (festam) Domini. Hiis 
fînitis diebus, sanctus Brendanus accepta benedictione pa- 
tris monasterii, circuit cum fratribus Oceanum per mul- 
tum tempus. Tantum modo vero Pascham et Nativitatem 
Domini habebat in predictis locis. 

Quodam vero tempore cum sanctus Brendanus cele- 
braret beati Pétri festivitatem in sua navi, invenerunt 
mare tam clarum ut videre possent ea que subtus erant (3). 
Yiderunt et enim di versa bestiarum gênera subter jacen- 
tia, videbaturque illis quod si vellent possent iilas prc 



(1) Le Mss. 5784 porte : « Quantum poterat navis eorum portare.» 
(S) Le fifss. 5784 porte : « Qui defendet nos etiam hac vice.» Illa ex- 
tendebat ungulos ad servos Dei capiendos , et ecce subito avis que illis 
altéra die portaverat ramum cum fructibus , venit obviam gripbi , rapi- 
dûsimo volatu , que statim voluit devorare illam. At vero defendebat 
se usque dum superavit et a})stulit oculos gripbi predicta avis. Porro 
gripbes volabat multum, ut vix fratres potnissent videre. Â.ttamen inter- 
fectrix avis non dimisit illam , donec interemit, nam cadaver, etc.» 
(5j Le Mss. 5784 porte : « Cum autem in profundum conspicerent, etc ' 



(38.) ■ 

nimia claritate maris manu tangere in profundo. £ranC 
enim quasi grèges jacentes in pascuis pre multitudine , si- 
eut ciyitas, in gyro applicantes capita in posterioribus. 
Rogaverunt autem venerabilem vîrum Dei fratres, ut cum 
silencio mis^am celebraret , ne bestie auditu peregrino ad 
prosequendum servos Dei concîtarentur. Sanctus vwo 
patqr subridens , dixit illîs : (( Miror valde stulticiam ve- 
M stram. Cur timetis istas bestias? Nonne omnium bestia- 
(( rum maxima devorata est? Sedentes vos et psallentes sepe 
« in dorso ejusfuistis, et silvam scindistis, et ignem accen- 
(c distis, et carnem ejus coxîstis. Cur ergo timetis îstas? 
« Deus enim noster Domînus Jhesus est Christus, qui 
(( potest humiliare omnia animantia. )) Cum bec dixisset, 
cepit altîus cantare, fratres namque aspicîebant semper 
bestias. Cum audissent vocem viri Dei, a fundo levantes 
se, natare ceperunt in circuitu navis; ita ut nichît aKud 
fratres possent videre prêter multitudinem natancium. 
Non tamen appropinquaverunt nâvîcule, sed longe nata- 
bant hue atque illuc, donec vîr Dei finisset missam. Post 
îîec quasi fugîendo per diverses seo^itas Oceani a facîe 
servorum Dei enataverunt. Vix itaque per octo dies pro- 
spero vento extensîs velis potuériint mare clarum trans- 
meare. 

De caHcç cum patena inyentci. 

Quadam vero die cum célébrassent ter missas , apparuit 
îllis columpna in mari, que non longe ab illis videbatur ; 
sed tamen non potuerunt ante très dies attingere illam. 
Cum aulem appropinquassent , vir Dei aspicere cepit 



(39) 
sumpaitatem lllius ; minime enim potuit videre eam prc 
altitudinem; namque altioF erat aerc. Porro cooperta erat 
tam raro conopeo , ut na vis non posset transire per foramen 
iUtqs. Ignorabant a;utem ex qua materi^ &ctus esset ipse 
conopeus. Habebat vero colorem argenteum, et durior 
visus est illis quam marmor. Coiumpna vero de cristallo 
clarissimo erat , at vir Dei ait iratribus : (( Mittite rémiges 
« vel remos intus in navi,et arborem atque vêla, et alii ex 
« vobis teneant intérim fibulas conopei. » Sp^ium namque 
tenebat predictus conopeus a coiumpna, quasi unius 
miliarii ; et ita extendebatur in profunduni. Quo facto, 
ait VÎT Dei ad illos : a Mittite navim intus per aliquod fora- 
ge men, ut videamus diligenter magnalia Creatoris nostri. » 
Cumautem foramen intrassentet aspicerent hue atque illuc, 
iaiare ap^aruit quasi vitreum pre claritate; ita ut omnia que 
subtps erant possent videre ; nam bases columpne poterant 
coDsiderare , et summitatem similiter conopei jacentem in 
Cerram. Lux vero solis non minor intus erat quam foris. 
Tune «anctus Brendanus mensurabat foramen unum inter 
quatuor conopeos quatuor cubitis in omnem parlem. Igitur 
navigantes per totum diem juxta unum latus illius co- 
lumpne, semper umbram solis et calorem poterant sen- 
tire usque ultra horam nonam. Sic et ipse vir Dei men- 
tturavit in illam quadragintis cubitis, et mensura per qua- 
tuor latera illius columpne erat, sicque per quadridnum 
operatus est vir Dei. Quarto vero die invcrierunt calicem 
de génère conopei , et patenam de colore columpne con- 
tra austrum. Que statim vascula vir sanctus apprehendit 
dicens : « Dominus noster Jhesus Christus ostendit nobis 
« hoc miraculum, et ut ostendatur muUis ad credendum, 
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« dédit nobis bina munera. » Precepit aulem vir sapctus 
fratribus divinum officium peragere, et postea corpora 
reficere (i ). lili enim nuUum sustinuerant ibi, ex quo vide- 
runt illam columpnam. Transacta itaque nocte illa , cèpe- 
runt navigare contra Septemtrionem. Cum autem trans- 
issent quoddam foramen , posuerunt arborem et vela in 
altum, et alii ex fratribus tenuerunt iîbulas conopei 
quousque omnia préparassent in navi. Extensis autem re- 
lis cepit prosper ventus post illos flare , ita ut non opus 
esset fratribus navigare , sed tantum funiculos et guberna- 
cula tenere, et ferebantur per octo dies contra aquilonem. 
Transactis autem diebus octo^ viderunt insulam valde 
rusticam et saxosam, atque scoriosam sine herba et arbo- 
ribus, sed et plenam officinis fabrorum. Venerabilis au- 
tem pater ait fratribus : «Vere, fratres, angustia estmichî 
« de bac insula. Nolo in illam intrare aut appropinquare 
(( illuc; sed ventus trahit nos illuc cursu recto; circumda- 
« bitur enim illo limite. )) Ergo cum illi preterissent pau- 
lulum, quasi jactum lapidis, audierunt sonitum follium suf- 
flancium quasi tonilrua, atque malleorum collisiones contra 
ferrum et incudes. Hiis auditis , venerabilis senex armavit 
se dominico tropheo per totum corpus, dicens : « Do- 
te mine Jhesu Christe, libéra nos de bac maligna in- 
(( sula.» Finitos ermone viri Dei, ecce unus ex habitato- 
ribus ejusdem insuie egressus est foras, quasi ad opus 
aliquod peragendum. Hispidus ille valde erat et horri- 
bîUs,igneus atque tenebrosus. Cum autem vidisset famulos 



(1) Le Mss. 9572 offre cette variante : «Qui nullum tedium habebant 
de cibo et potù ex quo ?iderunt illam columpnam.» 
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Chri^i juxta insulam , reversus est in suam ôfficinam di- 
cens :' (( Heu ! heu I heu I » 

Virautem Dei iterum se^armavit signo crucis et ait 
fratribus : « Filioli, tendite altius vêla, et simul navigate 
« quamtocius, atque fugiamus istam insulam.» Quo au- 
dito, ecce predictus baii>arus occurrit iilis ad litus, por- 
tans forcipes in manibus et massam igneam de scoria im- 
mense magnitudinis atque fervoris, quam super famulos 
Ghristi confestim jactavit; sed minime nocuit illis^ quia 
muniti erant vexilio crucis. Transivit enim juxta illos 
quasi unius spacium stadii. Ubi autem cecidit in mare, ce- 
pit fervere quasi prune ignée , et ascendit funius de mari 
sicut de clibano ignis. At vir Dei cum pertransisset spa- 
cium unius miliarii ab illo loco ubi ceciderat massa y om- 
nes qui in illa insula erant conglobati, in unum occur- 
rerunt ad litus , portantes singuli singulas massas. Âlii 
jactare ceperunt post famulos Christi massas in mari ; alii 
super alterutrum jactabant massas suas. Post bec autem 
omnes reversi ad oificinas suas , incenderunt eas , et appa- 
ruit illa insula quasi tota ardens sicut unus globus. Et 
mare estuavit sicut unus cacabus plenus carbonibus, 
quando bene ministratur ab igné, et audierunt fratres 
per totum diem ingentem ululatum. Et quando etiam non 
poterant videre illam insulam, ad aures eorum veniebant 
ululatus habitancium in ea, et ad nares eorum ingens fe- 
tor. Tune sanctus pater Brendanus monachos suos cepit 
confortare dicens : «O milites Christi, roboramini in fide 
-ii non ficta et in armis spiritualibus, quia sumus modo in 
« confinio infernorum. Propter ea vigilate et agite virî* 
« liter. » 
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De Juda traditore Domini. 

ÂUera vero die apparuit ilHs mons magnus et altus in 
Oceano coDtra septentrionalem plagam non longe, sed 
quasi propter tenues nebulas, et valde fiimosus erat in 
sumnoitate. Et statim, cursu rapidissimo, yentustraxitillos 
ad litus ejusdem insuie, usque dum naTis resedit non 
lOjQjge a terra. Erat uaoïque ripa immense altitudinis , 
ita ut summitatem iUius vix possent videre, et coloris 
carbonum et mire rectitudiuis sicut* muras. Unos quidem 
qui remanserat ex illis tribus iratribus,-qùi sequti ftierant 
patrem Brendanum de suo monasterk) exili vi t foras de na vi , 
et cepit ambulare usque ad fundamentuih ripe, et cepit 
gemere ac ciamare dicens : (( Ve mihi , pàter, quia predor 
'(( a Yobis y et non i^heo potestatem revertondi ad tos. » 
Fratres verô tremore percussi, confestim rétro a terra 
navim duxerunt, et clamaverunt ad Dominnm cutn gémi-* 
tîbus dicentes : « Miserere nobis^ Domine ,' miserere no- 
a bis ! » Ât vero pater beatus Brendanus quo modo duce- 
batur iile infelix à multitudine demonum inspiciebat, et 
quomodo incendebatur inter îiios. Videos autem hoc pa- 
ter Brendanus dîxit ; u Ve tibi misero, quîa reo^isti vitQ 
« tue talem finem. » Post faec autem arripuit eos pro^ 
sper ventus, et cepit eos mipare ad australem* plagam. 
Cum autem aspexissent rétro, yideriint m(^tem ilUus in- 
ouïe discoopertum 9 summo, flammamque spumantem ad 
ethera , et iterum ad se easdem flamij»as recipi ; ita ut to- 
tus ruons usque ad mare unus rogus appareret. Igitur 
post hanc terribilem visionem ceperunt navigarc contra 
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meridiemy itinere septem dierum. Post hec autem pater 
Brendanus vidît quasi nebulam dempsissimam , et cum 
appropinquassent , apparaît eîs quedam formula quasi 
hominis sedentis supra petram et vélum ante» ilïum men- 
sara unius sacci pendens' inter duas forcipes ferreas , et 
sic a^tabatur fliictibus sîcut naricula quando periclitatur 
a turbine: Quod Tidentes fratres, alii putabant quod avis 
esset; alîis autëm navîm esse putantibus, vir Dei respon- 
dit illis : a Dimîttite banc contehcianem , fratres y et diri- 
« gîte navem usque ad l<x:um. » Cum vero vir Dei appro- 
pinquasset illuc, restiterunt unde m circuîtu quasi coagu- 
late. Invenerunt autem hominem sedentem super petram 
hispidum ac deformem, et ex omni parte quando unde 
affluebant ad illum , percuciebant îHum usque ad verti- 
cem. Quando vero recedebaht, âpparebat illa petrà nuda 
in qua sedd>at infelix homo. Panrium vero qui pendebat 
ante iliomalîquando ventus movebat, percutiebatque eum 
per oculos et frontem. Interrogante autem beato viro quis 

s 

esset, aut pro qua culpa ibi missus esset, quîdque meruîs- 
set ut talem penitentiam sustineret , ait : « Ego sum infeli- 
« cissimus ille Judas, negociator pessimus. Non aulem 
« pro uilo merito habeo istum locuni , sed pro misericor-. 
a dia inefiàbili Jhesu Ghristi. Nunquam micbi expectq 
u penitencie tocum, sed pro indulgencia et pîetate Re^ 
« demptorîs n)undi, et pro honore resurrectibnis sue 
« sancte hoc babeo refrigerium; erat autem dominicus 
« dîes^ et quando hic sedeo , videtur michi quasi in para- 
a diso delidiarum sîm, propter tormentorum penas, que 
« michi future sunt in hoc vespere; nam quando sum in 
« pénis, ardeo sicut massa piumbi liquefacta in olla die ac 
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« nocte. In medio mootisquein vidistis, ibi est Lieviatan 
« cum suis satellitibus , et ego ibi eram quando glutiv it fra- 
(( trem vestrum ; et ideo letabatur infernus, et misit iogen- 
« tes flamma^ , et sic Ëicit semper quando animas impio- 
« rum dévorât. Utautem sciatis immensam Dei pietatem, 
a narrabo vobis meum refrigerium. Meum autem refrige- 
(( rium habeo hic omni die dominica a vespere usque ad 
(c vesperam, et a Nativitate Domini usque ad Theophaniam, 
« et a Theophania usque ad Pascham, et a Pascha usque ad 
« Pentecostem , et a Purificatione béate Marie usque in ejus 
« sanctam Âssumpcionem. Ceteris autem diebus crucior 
^(( cum Herode et Pilato , Anna et Caipha; et idcirco adjuro 
(( vosper mundi Bedemptorem, ut intercedere dignemini 
(( ad Dominum Jhesum ut liceat micbi hic esse vel usque 
(( mane ad ortum soiis , ne me demones in adventu vestro 
(( crucient atque duçant ad malam hereditatem quam pre- 
(( cio comparavi. )> Gui vir sanctus : a Fiat voluntas Do- 
(( mini. In hac enim nocte non eris motus (i) a depuonibus 
« usque cras. » Iterum vir Dei interrogavit eum dicens : 
« Quid sibi tult iste pannus ? » At ilie ait : « Hune dedi 
(( cuidam leproso quando fui camerarius Domini ; sed 
« quia mecum non (uit, ideo nutium in eo refrigerium 
(( habeo; sed magis impedimentum. Nam fur^s ferreas 
« ubi pendet dedi sacerdotibus ad cacabos sustinendos. 
« Petram autem cui semper sedeo publica via misi in fo- 
u veem antequam fuissem discipulus Christi. » Cum au- 
tem vespertina hora operuisset faciem Thetidis, ecce mul- 
titudo demonum in circuitu vociférantes et dicentes : 
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<( Recède vir Dei a nobis, quia non possumus socio nos- 
« tro propinquari, nisi ab illo recédas. Faciem autem 
a principis nostri videre non audemus, donec reddamus 
« ei amicum suum. Tu vero redde nobis morsum nos- 
u trum, et noli eum nobis tolleir^ in bac nocte. » Quibus 
vir Dei ait : « Non ego defendo eum, sed Dominus Jhesus 
(( Christus concessit ei bac nocte hic manere. » Cui aiunt 
demones : « Quomodo invocasti f!iomen Domini super illum 
H cum sît ipse traditor ejus. » Quibus vir Dei ait : « Pre- 
« cipio vobis in nomine Domini nosti*i Jhesu Christi, 
« ut nichil mali illi &ciatis usque mane. » Transaeta ita- 
que nocte, primo mane, cum vir Dei iter cepisset agere, 
ecce infinita multitudo demonum operuit faciem abyssi , 
emittentes diras voces, atque dicentes : n O vir Dei! 
« maledictus ingressus tuus et exitus tuus, quia prin- 
ce ceps noster flagellavit nos nocte bac verberibus pes- 
te simis, eo quod non presentavimus ei istum maledi- 
« ctum captivum!)» Quibus vir Dei ait : « Non nobis 
« sit ista maledictio, s6d vobis erit; nam cui maledicitis 
(( est ille benedictus, cui benedicitis ille est maledictus. » 
Demones dixerunt : « Duplices sustinebit penas in istis 
(( diebus sex infelix iste Judas , pro eo quod illum defen- 
(( distis in liac nocte. )> Quibus sanctus ait : « Non habetis 
« vos, inquit, potestatem uUam , neque princeps vester , 
H quia potestas Dei erit. » Dixitque : « Precipio vobis, in- 
« quit, in nomine Domini , et principi vestro , ne istum 
« extollatis amplius cruciatibus, quam antea facere con- 
« suevistis. » Cui responderunt : « Numquid tu dominus 
« es omnium , ut tuis sermonibus^ obediamus ? » Quibus 
vir Dei : « Servus sum, inquit, Domini omnium, etquic- 
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(( quid in nomine ipsius precipio^ fit; et non habeo miais- 
(( terium nisi de his quos midii concedit. » £t ita eum 
sunt secutî blasphemiis insectantes, donec avelleretur 
a Juda. Demones autem reversa levaverunt infeUcissioiain 
animam inter se cum magno impetu et ululatu. 

De quodaxn heremita. 

Dlu autem sanctus navigavit contra meridiem , glorifi- 
cans Deum in omnibus. Tercia autem die apparuit illiç 
insula parva procul, ad quam, dum fratres acrius navigare 
cepissent, ait vir sanctus : « Nolite fratres supra vires fati- 
(( gari. Septem enim sunt anni ex quo egressi sumus de 
« patria nostra usque in hoc Pascha quod venturuna 
(( est ; namque modo videbitis quemdam hermitam no- 
ce mine Paulum spiritualem in bac insula, sine ullo victu 
« corporali commorantem per sexaginta annos ; nam vi- 
ce ginti annis antea sumpsit cibum a quadam bestia. » 
Cum autem appropinquassent ad litus, non potuerunt 
aditum invenire pre altitudine ripe illius. Erat autem 
parva insula et valde rotunda quasi unius stadii. In sum- 
mitate illius nichil terre , sed tantum nuda petra in mo- 
dum apparebat. Longitudo et latitudo mensure equalis 
cral ( I ). Circumeuntes autem illam invenerunt portum tam 
strictum , ut navis proram vix capere posset , et ascensus 
dificillimus erat. Vir autem Dei dixit fratribus : <( Expe- 
(( ctale hic donec revertar ad vos, quia vobisnon licet in- 
(( trare sine licencia viri Dei qui moratur in loco isto j » 
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cumque jpater venerabilis ad summitatem iltius insUlé 
venisset, vidit duas speiimcas ostium contra ostium in 
latere illius inhale contra oitum solis , ac fôntem parvis- 
simum rotundum in modum patule surgentem de petra 
ante bstium spelunce ubi miles Christi residebat. Ât ubi 
surgebat predictus fons, statim petra sorbebat illum. 
Sanctus vero Brendanus cum .appropinquasset ad ostium 
unius spelunce, senex de altéra egressus est obviam 
illi, dicens: (( Ecce quam bonumet quam jocundum ha- 
« bitare fratres in unum! ))Guin hoc dixissct, precepit sahçto 
Brendâno ut omnes fratres suos cvocaret de navi. Quod 
cum feôsset , osculatus est eos vir Dei, et propriis nomini- 
bus omnes appellabat. Quo audito mirati sunt valde non 
soiumde spiritu prophecie , yerum etiam de ipsius habitu; 
erat enim totus coopertus capillis capitis sui ac barbe, et 
ceteris pillis usque ad pedes. Er^nt enim capilli ejus can- 
didi ad Instar nfvis pre senectute, nullumque ci erat 
indnmentum prêter piios qui egrediebantnr de ejus 
corpore. At vero sanctus Breiidanus cum hoc vidisset 
adjiciens suspirio suspiria , contristatus est intra se, di- 
•«ensi:.(( Ve mihi peccatori, qui porto habitum monasti- 
(( cum ; et sub me cbnstituti sunt multi sub nomine istius 
« ordinis ciim videam hpmiriem angelici status, adhuc in 
« came sedentem in cella , et illesum a vitiis carnis I » Gui 
vir Dei Paulus ait : « Venerabilis pater quanta et qualia 
(( mirabilia Deus ostendit tibi , que nuUi sanctorum pa- 
« trum manifestavit ; et tu dicis in corde tuo te non esse 
(( dignum portare monasticum habitum! Dicotibi, pater, 
« quia tu es major monacho ; monachus enim labore ma- 
« nuum suarum alitur et vestitur ; Deus autem suis secre- 
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« tis te per septem annos pascit cum tua Familb et in- 
« duit; et ego miser hic sedeo sicut avis in ista petra nu- 
(( dus, exceptis piilis corporis mei. » Querente autem 
beato Brendano de adventu ipsius in illum locum aut 
unde esset y vel quanto tempore sustinuisset taiem yitam, 
respondit ilie beatus : « Ego pater nutritus fui in monas- 
« terio sancti Patricii per quinquaginta annos , et custo- 
« diebam cimeterium fratrum. Quadam vero die cum 
« micbi designasset locum sépulture meus decanus , ubi 
« quidam sepeliretur defunctus, apparuit micbi quidam 
« senex ignotus , dixitque micbi : « Noli frater bic. fos- 
« sam facere, quia sepulcbrum àlterius est. » Gui ego : 
« Pater qui es tu? » At ille : « Cur me, inquit, non co- 
(( gnoscis ? Nonne tuus sum abbas ? » Gui dixi : « San- 
« ctus Patricius est micbi abbas. » At ille : « Ego sum. 
(( Heri enim migi*avi ex hoc seculo, et iste est locus se- 
« pulture mee. » Designavit que alium locum *dicens : 
« Hic fratrem nostrum sepelies, et nulli dicas que ego 
« dixi tibi. Gras enim profîciscere ad litus maris, et inve- 
(( nies navem que te dùcet ad locum ubi expectabis diem 
« mortis tue. Mane vero fecto secundum preceptum pa- 
(c tris , profectus sum ad locum predictum ; et inveni ita 
(( sicut ipse promiserat micbi. Et ascensa navi oepi navi- 
« gare per très dies, totidemque noctes. Quibus trans- 
i( actis, dimisi navem ubicumque ventus jactasset eam. 
« Porro septimo die apparuit michi ista petra , in quam 
« statim intravi, atque pede percussi navem ut iret unde 
(( venerat. Illa autem velocissimo cursu sulcabat undas , 
« rediens in patriam suam. )) 
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De quadam bestia qae ei cibum para vit. 



« Primo nâmque die quo intravi hue, circa horam no- 
(c nam, una bestia paravît michi ad prandendum, piscem 
« unum, et fasciculum de graïninibusad focum faciendum 
« inter suos anteriores pedes, ambulans pedibus posterio- 
« ribus (i); cum autem posuisset an te me piscem et grâ- 
ce mina, reversa est unde venerat. Ego vero silice ferro 
« percusso, esca adhibita,.feci ignem de graminibus et 
« paravi michi cibos de pisce. Et ita per triginta annos, 
« semper die tercia , isdem minister , easdem escas , id est 
■ a per très dies piscem unum attulit. Et ita michi penuria 
« nulla fuit , sed nec sitis gratia Dei ; nam in die domiiiica 
« semper egrediebatur paxiilum aque de istapetra , unde 
(( potuissem sumere potum manusque lavare. Post tri 
« ginta vero annos inveni istas duas speluncas, et istum 
« fontem. Ab ipso vivo per sexaginta annos , sine nutri- 
« mentô alterius cibi nisi hujus fontis. Nonagenarius enim 
(( sum in hac insula , et triginta annis in victu piscium , 
« et sexaginta in victu illius fontis , et quinquaginta fui 
« in patria mea. Omnes enim anni vite mee sunt centum 
(( quinquaginta , et de cetero judicii mei diem hic expec- 
(c tare habeo in carne ista.' Pergite igitiir vestrum iter, et 
« asportate vobiscum plena vascula de îsto fonte. Ne- 
ce cesse enim erit vobis, quia adhuc restât vobis iter qua- 
« dragihta dierum usque in sabbato Pasche; celebra- 
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(( bttis verq sabbâium sanctum et Pascha, atque dies 
(( sanctos ejus ubi celehrastis per sex annos ; et^postea ac- 
« cepta benedictione procuratoris vestri proficiscemmi ad 
« terram sanctiorem omnium terrarum ( i ), et ibi manebitls 

m 

« quadraginta dieg; et postea Deus vester reducet vos in- 
(( colum'es ad terram natîvitatis vestre. )i» 



Quomodo ittvenerunt terram promissionis. 

Igitur accepta benedictione y iri Dei , atque oscillantes 
se in Çhrîsti pace , navigaverunt contra meridiem per to- 
tam quâdragesimam ; navis autem hue atque iiluc fereba- 
tur, et erat iilis cibus aqua quam ab insula-viri Dei acce- 
perant. Per triduum autem sine uUa esurie et siti per- 
manserunt on^nès leti. Venerunt autem ad insulam pris- 
tinî procuratoris sabbato sancto. 1118 vero videns eos, oç- 
currit eis in portu cum gaudio magno, omnesque levavit 
de navî propriis brachiis. Peracto vero , ut decebat , diei 
sancti officio^ apposuit illis cenam. Facto autem vespere^ 
ascenderunt navem et isdem vir çum illis y inveneruntque 
bèluam solito loco, et ibi laudes Deo decantaverunt tota 
nt>cte et missas mane. Finitaque missa, cepit Jasconius 
ire viam suam omnibus stantibus in ejus. dorso. Tune 
cuncti fratres clama verunt ad Dominum dicentes : «Exaudi 
(( nos Domine Deus noster. » Beatus vero Brendanus 
confortare eos cepit dicens : u Fratres , quid turbamini ? 
(( Nolite formidare quia nichil nobis erit mali ; sed adju- 
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<c tor imminet itineris. » Belua autem relicto ciirsu per- 
venit usque ad litus insule que vocatur Paradisus aviuin , 
ibique déposait omnes iilesos, qui demorati sunt ibi usque 
ad octavas Pentecostes. Transacto autem solempnitatis 
tempore, procurator qui cilm illis aderat presens^ dixit 
sancto Brendano : « Âscendite naviculam et impiété utres 
a de fonte isto. Egoquoque ero nunc socius itineris vestri 
c( atque ductor, quia sine me non potestis invenire terram 
« quam queritis, id est terram repromissionis sanctorum. » 
Âscendentibus autem illis navem , omnes aves que in in- 
sula illa erant, cum vidissent patrem, quasi una voce dixe- 
runt : « Prosperum iter vestrutn faciat Déus salutàrium 
« nostrorum. » Beversi sunt autem ad insulam procura- 
toris, ipso simul comitante. Ibi sumpserunt expendia ad 
U8U8 quadraginta dierum. lUe vero procurator eorum 
antecedebat eos, iter ëorum dirigens. Transactis au- 
tem quadraginta diebus, jam vespere imminente, operuit 
eo5 caligo grandis, ita ut vix alter alterum videre posset; 
tune procurator ait sancto Brçndano : ce Pater , scîs que 
(c est ista caligo ? » Sanctus ait : « Nescio, fratres.» Tune 
ille : « Ista caligo circumdat insulan^ istam , quam vos 
« quesistis per septem annos. Ecce videtis eam intrare in 
« iliam. » Px)sf> spacium vero unius hoi^e, circumfulsit illos 
lux ingens , et navis stetit ad litus. Exeuntes autem de 
navi, viderunt terram spaciosam àc amplam arboribus 
pomiferis sicut in tempore autumpni. Circumeuntes au- 
tem illam terram quamdiu fuerunt in illa , nulla nox illis 
adfiiit , sed lux lucebat sicut sol lucet in tempore suo ( i ). Et 

(1) Le Mss. 5784 ajoute: « Accipiebantque' (antum depomis, et de 
fontibusbibebant. 
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ita per quadraginta (lies lustraverunt terram tllam, set 
finem illîus minime invenîre potuerunt. Quadam vcro 
die invenerunt quoddam magnum fluvium quod ne- 
quaquam potuerunt transvadere, vergeiitem ad médium 
insu^e. Vir autem sanctus ait fratribus : u Istud flumen 
(( transire non possumus , et ignoramus magnitudînem 
« terre istius. » Hec £um intrà se de hac causa volve- 
rent, ecce juvenis'splendida facie, venustus aspectu^ oc- 
currit osculans eos cum magna leticia y et singulos eonim 
propriis nominibus compèRans, ait : « Ô fratres, pax vo- 
ce bis sit, et omnibus qui sequti fuerunt pacem Christi. » 
Et post hec , addidit : <( Beat! qui habitant in domo tua 
(( Domine ; in secula seculorum iaudabunt te. » Hiis dic- 
tis, ait sancto Brendano : (c Ecce terram quam quesistis 
(( per multum tempus. Set ideo non pôtuistis invenire | 
(( eam ex quo cepistis querere , quia Dominus Christus ' 
(( voluit tibi ostendere dfversa secreta.sua, in hoc Oceano 
(( magno. Revertere itaque ad terram nativitatis tue, su- 
ce mens tecum dé fructibus istis ^ et de gemmis quantum 
(c potest capere navis tua. Âppropinquant enim dies pere- 
(( grinationis tue, ut dormias in pace cum fratribus tuisj 
a sanctis. Post multa vero tempora , declarabitur ist^ 
(( terra successoribus veslris , quando christianorum subi 
« veniemur tribulacioni(i). Flumen vero quod videtis di*] 
<( vidit hanc insulam, et sicut modo apparet vobis ma< 
« tura a fructibus , ita omni tempore sine ulla umbra (2) e\ 
a turpitudine. Lux enim in ea indeficienter lucet(3). » Tunj 

(1) Mss. 5784 : ff Quando christianus adveniet persecmtis |»aganornin.» 

(1) Mss 37S4: « Noctisest.» 

(2J Mss. 3784 : (f Lux enimillius est Chrîstu^.» 
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dixit Juveni sanctus firendanus : «[Dicas] Domine pater^si 
a ista terra unquam revelabitar hominibus? » Âtipseait : 
« Quando altissimus Creator subjungaverit sibi omnes 
« gentes , tune ejus electis omnibus , declarabitur ista 
« terra. » Post bec autem, pater Brendanus, benedictîone 
accepta a juvene, cepit reverti via qua venerat, acceptis 
de fructibus terre illius, etgejoimarum generibus ; et di- 
misso procuratore suo viro predicto , qui per singula tem- 
pora refectionem sibi et fratribus paraverat, icum suis fra- 
tribus ascensa uavi per caliginem , unde venerat navigare 
cepit. Quam cum pertransierit, venerunt ad in^lam que 
vocatur Deliciarum^ ibique trium dierum peractq hos- 
picio, sanctus Brendanus accepta benedictioné a patra 
monasterii, recto itinereet Deo gubern^lore pervenit ad 
monasterium suum (i ). Qucm cùm fratres vidissent, gloriB- 
cfi^verunt Deum pro receplo patrono, quibus enarravit 
mirabilîa Dei^ que audierat et viderat. Et postea onis 
julii die$ vite sue fînivit in pace, régnante Domino nostro 
Jhesu Christo, cujus regnum et imperium sine fine per-r 
manet in secula seculorum. Amen. 

(l)Tout le dernier chapitre manque au Mss. 5784, et voici comment s'y 
termine celui-ci : « Fratres autem illum gratulantissime susceperunt, glo- 
riEcantesDominum, qui tam amabilis patris aspectîbus illos non passuscst 
privari , cujus absentia tam diu fuerunt orbati. Tune beatus vir pre- 
dictus , caritati eorum congràtulans, narra^yit omnia que acciderant et 
quanta eis Dominus dignatus est miraculorum ostendere portenta. Pos- 
tremo etiam velocitatem obitus sui , ,certa attestatione notavit secundum 
juvenem prediotum et ierram rcpromissioniS sanctoruni , quod etiam 
rei probavit eventus. Qui cqnctis per se dispositis , parvo interjacente 
intervailp temporis, sacramentis mpuitus divinis, inter roanus discipu- 
lorum gloriosc inigravit ad Dominum ; cujus recordatio aimiversaria ^ 
primo kalendarum novembrium celebratur, prestantc Domino nostro 
Jhesu Christo , cujus honos sine fine permnnet in secula seculorum. » 
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De obitu sa^cû Brenâani. 

Igitur venerabilis Brendanus in provincia stagnile 
Mummensium ( i )natus, et sub doctrina evangelîca vel sanc- 
torum patrum studio eruditus, usque ad perfectam etatis 
sue palmam, Domini est sequtusTestigia. Âdhuc vero ia 
adolescencia positus, cepit diutinis jejuniis corpus affli- 
gere. Ita namque in Dei famulatu erat jugiter occupatus^^ 
ut divino juvamine ancillacioni subderet insolencîam Gar- 
nis, et racioni attrîbueret prerogativa domînacîonis. Màtu- 
rescenle ^erojam etate, quibuslibet vicîis jamcompressîs, 
cotidie se robustior virtutîbus succrescebat. Taiito igîtùr 
superne benedîccionis honoratus wiunere in anterîora vô- 
luit se semper extendere , ût j secundutn, Apostolum , ea 
que rétro sunt obliviscens, sequeretur bravium remune- 
racionîs èterne; et quomodo prius animas ad fidejn reli- 
gipnis adducere posset, tptis viribus élabora vit, atque 
Deo adjuvante eas ad perfectum penitentîe fructum per- 
duxit.Multa quidem de ejus mirabilibus gestis inferre pos- 
semus, set qualiter ad Dominum migravit, vel quîd de 
eo aliî patres viderunt, huic operi inserere placuît. Qua- 
dam vero die, dum sanctus Columbanus conversaretur in 
Jona insula , xnane primum advocat ministratorem Dîor- 
îniieium, eique precepit ittquîens : (( Sacra celeriter Eucha- 
(jCTÎstie misteria preparentur, hodie enim natalis est sanctî 
« Breiidani dîes. — ^'Quare , ait ininister, talia missanum 
c( sollempnia hodierna preparari precipis ? Nullus enim ad 
a nos 5 de Scocia, sancti virî illîus obitus pervenerit nun- 

i 

(1) M$s.^35 .A. MimeQçiuin. 
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« dus. — Yade, tum ait sanctus; m^ê visioni ob^cun- 
« dare debes. Hac çnjm nocte pretçrita vtdi subito aper- 
« tum celum , angelorumqué chofoe sancti Brendani 
u anime doiyios descendere, quorum luminosa et inesti- 
<c mabili claritate^iotus eadem hora est illustratus mundus. 
(( Ad thronum quippe deifice m^yestatis officio angelo^ 
(( rum cum tripudio exultacionis sublevatur. Fulgida 
(( nux\jc gloriose remunerationis laurea coronatur , ad eu- 
« jus etiam transkum omnis congregacio concurrit ac po- 
c( pulus.;), Deinde gaudet Christi confesser, et in eternum 
gaudebit de gratissima eorum societate in celis^ quorum 
doctrinis et exemplis instructus celestem vitam duxit in 
terris. Sacras denique exequias, more ecclesiastico célé- 
brantes, sanctissimum committûnt terre corpus ejus, 
et in sanctissuis, Deus mirabilemglorificant, qui cum 
etemo Pâtre et Spiritu sancto vivit et régnât in secula se- 
culorum. Amen, 

EIPLICIT VITA SANCTI BBINJ>ANI. 

'' ■ < . 

Le Mss. 2555 .A. contient en outre ce qui suit : 

ORATIO, ^ 

Deus, qui hodiernam diem sacratissimam, nobis, beatî 
Brendani confessoris tai atque abbatis , solempnitate tri- 
buisti, adesto piis Ëcclesie tue .precibus, ut cujus glo- 
riatur meritis, muniatur suffragiis. 

SECRETA. 

Sacris altaribus, Domine, hostias suppositas beatus Bren-* 
danu&abbas in salutem nobis pervenire d^poscat. 



(56) 



POST GOUMUlflOMEM. 



Protegatnos, Domine, cum tui preceptione sacramenti, 
beatus Brendanus abbas^ pro nobismercedea^o, ut con^ 
versacionis ejus expertamus instgnia , et iiftercessionis ejus 
experîamus suffragia. 



I • 



Se S^mnt fiviitibiitiitM le tn^it». 



Brandainnes fu uns ^ains hom fils Synioca , niés d'al^ 
tyde, le lignie Eogeni, et fd nés de le région Scamle des 
Mumensiiens. Cius Brandainnes estoit bons de granl abs- 
tinenche et nobles en vertus , et fu pères ennaiàes de trois 
mile moignes. Com il fust en sen oratoyre ou liu qui est 
dis li lande des vertus Brandainne , il avint que uns abbés 
vint a lui a le vesprée , qui estoit Barintes apielés , niés 
Neil. Com il fust demandés dbu devant dit saint père, cis' 
Barintes commencha S plourer et se coucha à terre , et 
demoura longhement en orisons ; mais sains Brandains le 
leva d^ terre et le baisa. Si dist : — (( Biais pèvé^ pour 
u coi avons nous tristedie en te venue^ en ne vcnistes vous 
« a no cons[ol]ation ? Tu nous dois miex esiéechter que 
« courechier. Demoustre nous le parolle Diu , et refai nos 
« âmes des divers miracles que tu as veus en le mer. » 
Dont commencba à dire sains Barintes à ^ains Brandains 
d'iine isle, et dist : — « Mes fils Mernoc, pourvères de» . 
« povres Jbésucrist se départi de devant mi, et j'estres eu- 
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« rieus. Il trouva une isle d'alès le moût de piére , qui 
« est apielée par non Isle Oélisieuse. Âpriès une grant 
(( pièche de tans me fu nbnchiet qu'il avoit pluiseurs moir 
<( gnes avôec lui , et que Dex avoit demoustré mplt de 
« miracles par lui. En tel manière alai à lui pour visiter 
« men filluel, et com je fuisse à trois jours priés dé me 
« voie , il se hasta pour venir encontre mi à tout ses fré- 
« res ; car nostre sires li avoit révélé men avènement. En- 
« truès que nous nagiémes en l'isle devant dite , li firère 
« vinrent encontre iious de diverses maisonceles, aussi 
(c comme compaignies de es ; car li habitacions d'iaus es- 
(f toit esparse. Nequedenques li conversions -de chiaus es- 
(( toit un^ en esperanche ^ en foi et en carité. Une refec- 
(( tions est à par&ire Fuevre Diu en une église.Nule chose 
« de viande- part n'est a iaus aminiatrée fors que pan et 
« nols et racbines^ et toutes. autres manières d'erbes. Lî 
« frère demeurent aprîès compile chascuns en se petite 
« maison , dusque^ as cos cantans , ou dusques apriés le 
(c cloke. Entruè^ que jou et mes fîtleus alièmes par toute 
tt Pislè, il me mena au rivage de le mer encontre occî- 
<( dent, ou estoit une nacièle, et dl^t : — « Aini biais pè- 
ii res , entroDs en celé ne£ et naviona contre occident , et 
i( à risie qui est dite terre de promissîod des sains que 
(I Dex donra à nos successeurs ou daerraia tans, » Dont 
« commenchàmes à naviier^ et nues nous couvrirent tôt 
« entour, en tel manière c'a painnes péusmes nous vir 
« le coron devant de no nef y ne chetuî derrière. Quant li 
(C espasse fu aussi qu'é trespassé, dont luisi entour nous une 
<c grans clartés , et nous apparut une terre biele et her- 
« bouse^ portant moult de puns. 
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a QuaûQt nos nés fu arrivée à terre, nous^ descendîmes 
(c et commençâmes à avironner et à aler par .xv. jours en 
« celé isie , et n'en péusmes fin trouver. Nous ne véismes 
ce nule chose d'erbe sains fleur, ne d'arbres, sains fruit. 
<( Les pieres toutes de celé isle sont de précieuse manière; 
(( mais au quinsime jour trouv^àsmes nous . i* flueve tour- 
ce nant d'orient à occident ; dont considérâmes toutes ces 
((•(jioses et nous doutâmes que nous devièmes faire. II 
« nous pleut à trespasser le flueve ; mais nous atenciimes 
(c le conseil DJQ. Comme nous eusmes esposé ces choses 
« entré nous, uns hom plains de grant clarté s'aj^arut 
(( soudainnement devant nous, ki nous apieia esrant par nos 
a propres nons, et salua et distles queles [paroles :] (c Boin 
« frère,' nostre sires vous à demoustré ceste terre , le quele 
(( il donra as siens. Li moitiés de œste isle est dusques à 
« che flueve; il ne vous loist mie passei* ou«tre. Retornés 
« dont yous is»stes. » Quant il eut chou dit , il demanda 
(( dont il estoit, et comment il avoît à non. Qui dist: « Pour 
a cbî demandes tu dont je sui, ne coumeht je sui apielés ?. 
« Pour coi ne demandes tu anchois de ceste isle ? Ensi que 
(( tu le vois maintenant, en tel manière [esWlle] dou com- 
« menchement. As tu ' besoing d'auchune viande, nede^ 
u boire.ne de vestir ? Tu as esté .i. an en ceste isle , et n'a& 
(( gousté de mile viande, ne de nul boire. Tu ne fus on* 
((' ques apenssés de dormir , ne nus ne te couvri onques ; 
« car li jours est adiès ci sains nule oscurté de ténèbres. 
(C Nostre sires est lumière de celé isle. » 

« Errant que li bons eut chou dit , nous anqillimes no 
« voie, et cis hom devant dis ala devant nous dusques au 
« rivage où no nacbielc estoit. Dont montasmes en no 
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« nachiele^ et cîs hom nous est ravis dé no veue. Et ve- 
« nismes à l'oscurté devant dite à l'isle Délicieuse ; mais 
«quant no frère nous virent, il furent esléechié inolt 
c< de no venue ^ et plouroient de no absense par lonc 
« tans et disent : — « O vous, père, por coi avés 
(( laissié vos brebis sans paistre , esrans en oeste ^Ive ? 
u Nous seumes que nos abbés se départoit molt soovent 
(( en auchune partie ; mais nous ne savons en qude il 
« demouroit à le fie .u. semainnes ou une ou jplus ou 
<5 mains. }> Com il eurent chou dit , je les çommenchai à 
« comporter et dire : — : « Biau frère , ne voellîés mie au- 
u chune fie cuidiw fors que bien; vo iins est devant le porte 
<( de Paradys. Là est li isle qui est apiclée Terre de pro- 
« mission <]e;s sains. Là n'est nuisonques, ne jours ni fine 
<( onques. » Cheli ante Mernoc; li angele Diu vuardent 
« cheli. En ne connissiés vous en l'oudeur de nos veste- 
a^mens que nous fumes em paradys Diu? Dont respondi- 
u rent li frère ^t disent : — « Sire abbés, nous avons 
<( seut que vous fustes ou Paradys Diu ; car nous avons 
<( esprouvé le flaireur des vestemens Tabbé, qui estoit venue 
« dusquesii .xl. jours de l'oudeur. Je demourai là .11. 
« semainnes avoecques men filleul sains boire et sains 
« mangier ; car nous éusmes tant de sôelement corporel , 
(( que nous estièmes veu plain de nioust. Âpriès el jour , 
a quant nous eusmes rechut benéichon de no frère et no 
« abbé , je retornaî, et toi compaignon aussi, pour aler 
(( à m'isle, ou jou dévoie lendemain aler. » Ces choses 
en tel manière ^ sains Brandains et toute se congrégations 
s'agenouUièrent à terre , et en glorefiant disent : — « Nos- 
(c tre sires est vistcs en toutes ses voies et sains en toutes 
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« sesœvres, kia revelet k $es sergans tant de merveilles et 
<( teles^ et soit bénéis qui nous a refait hui de l'espii*ituel ' 
ce goust. » Ces paroUes fines, sains Brandaihs dist : — 
« Alons à le réfections de no cors , et au mandeïnent nou- 
<( viel. )) Quant cille nuis fu passée , et il eut prise le bé- 
néichoQ des frères y sains Barintes ala à se maison. 

Apriés chou, esliut sains Brandains .vu. des frères de se 
congrégation, et entrèrent en .i. oratore il et li^utre .vu. 
frère. Si pai'la à îaus et dist : — « Mi frère , mi ami^ je re- 
<( quier à vous aide de conseil ; car mes cuers et toutes meS' 

* 

« pensées sont assànlées eh une volonté , en tant est li vo-~ 
« lentes de Diu. Jou ai.pourpensé en men cuer à querré. 
u le tierre de le promission des sains • de le quele It abbés 
(( Barintes parla. Que vous en sanlle ore , et quel conseil 
« me volés donner? » Cil connurent le volenté dou -saint 
père, et respondirent tos tans que d'une bouke : — « Sire, 
« YO volentés ost nostre ; en avons nous laiçsié nos pères et 
(( nos mères, et nos hiretages avons despités , et nos cors 
(( avons donnés en vos mains. En tel manière isommes 
(( nous apparillié d'aller avoec ti, soit à mort ou à vie. 
(c Une chose est tant seulement que nous querons le vo- 
ce lente de Diu. )> Dont ordenèrent sains Brandains et 
tout cil qui avoec lui estoient à juner .xl. jours adiès, et 
le dévoient faire trois jours en le semainne , et puis leur 
voie aler. Quant li .xl. jour, furent trespassé, et li frère fu- 
rent salué et commandé au prouvost de Tabbeie qui fu 
après ses successères en cbe meisme liu, dont ala vers Oc- 
cident à tous, xiiii. frères , à Fisle d'un saint père qui est 
apielés Aende. Làdemoura par trois jours et par trois nuis. 
Apriès prist le bénéichon dou saint père et de tous les moin- 
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gnes qui estment avoec lui, et ala en le daerraine partie de 
se région où ses pères et se mère denionroiètity et nequeden- 
ques ne les valt nient véir; mais en le^hamèàhe d'une mon- 
taigne qui s'estent lonc en le mer ^ ou liu qui est apielésBram- 
dain, (ika se tente ou pstoit li entrée d'une nef. Sains Bran- 
dajns et cil qui estoient ayoec lui, prisent ferrèmens et fi- 
sent une nachiele très légière costue et à coulombes de 
dehors, si com il est coustume en ces parties , et le cou- 
vrirent de cuirs de bues tanés en escorche de caisne, et 
oinsent les jointures, des pîaus de bure , et misent .ti. au- 
tres appariliures d'autre cuir en le nef, et vivre de .xl. 
jours, et bure à apparillier les piaus qui dévoient couvrir 
le nef, et toutes autres choses pourfitables à l'usage de vie 
humainnc. Sains Brandains commanda ses frères entrer en 
le nef ou non le père et le fil et le saint esperit. 

Quant il furent entré en le nef, et comme sains Brandains 
fust el rivage et éust bénéi le port, dont vinrent troi 
frère de s'abbeie apriès lui qui errant chairent as pies le 
saint père et disentra — Biax pères, lai nousaler avoec ti où 
« tu dois aler ; ou se chou non , nous de fain môrrons en 
(c che liu chi.Nous avons proposé à aler en pélérinaige tous 
« les jours de no vie. » Quant li hom Dieu eut véu l'an- 
goisse d'iaus, il leur commanda entrer en le nef et dist : — 
« Mi filleul, vo volentés soit faite, w Et avoecques dîsl : — 
« Je sai conunent vous vehistes. Cis frères a iâit bonne 
H œyre, car nostre sires li a apparillié boîn lîu» A vous a 
i( il apparillié cruel jugement. » Sains Brandains entra en 
le nef, et commenchièrent à nagier à voile éstenda encon- 
tre miedi. Il avoient boih vent nen'avoient mestier de na- 
gier fors de tenir les voiles. Âpriès xv. jours leur cessa H 
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vens et commenchièrent à nagier tant k'il ne péurent plus. 
Dont leur confmencha sains Brandains à comforter , à 
anionester et dîi^e : — ft Bîax frère , ne voelliés mie resoî- 
« gnier; car Pms est nos aidièi!es et nos notônniers, et nos 
« gouvrenères. Metésens tou^ vos navirons, et laissiés le 
« gouvrenaii tant seulement les voiles tendus , et Dex fa- 
ce che ensî com il veut de ses sergans et de se nef. )) II es- 
toient refait à Je vesprée', et avoient aùchune fie vent; 
mais nequedenques il ne savoient dont il venoit, ne en 
quel part leur nés estoit portée. Quant lî .xl. jours fu- 
rent passé, et il eurent tout despendu chou que.partenoit 
à leui: vivre , il leur apparut une isie devers sejptemtrion , 
moult plainne de pieres et haute. Quant il vinrent au ri- 
vage de celé isle , il virent une rive niolt haute aussi com 
mur , et divers ruistans descendans dou soumeron de celé 
isle, et couroient en le mer. Nequedenques ne peurent 
trouver pour ch'où li nés s'arestast; li frère estoient molt 
travillié de fain et de soif. Li, un et li autre prisent en tel 
manière k'il pêussent au^bune chose prendre de celé eve. 
Sains Brandains , quant il eut chou véu , dîst : « Ne voeîl- 
« liés mie chou faire. C'est sotie que vous faites, quand Dex 
(( ne nous velt démostrer port, d'entrer ; et volés faire ra- 
ce vine. Nostre sires Jhésucris demousterra apriés trois 
(( jours à ses disciples port et liu de demourer , et seront 
« no cors refait de choses resoignies. )) Quant il eurent aie 
par trois jours en cele isle, il trouvèrent au tiërch jour à 
l'eurc de nanne port ou estoit li voie d'une nés , et errant 
se leva sains Brandains et bénéi l'entrée^ Une piere entail- 
lîe d'une part , et d'autre de très grande grandècbe estoit 
là aussi -comme murs. Quant il furent tout de le nef, et 
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fuissent en le terre , sains Brandains leur conimanda k'il 
douliarnas de le nef n'ostaissent ni^nt; maisentruès k'il 
aloient par les riyés de le mer, uns chiens vint encontre 
iaus par une sente , et vint as pies saint Brspdain , aussi 
corn li chien suelent as pies de leur signors. Dont dist 
sains Brandains à ses frères : — « En nous a Dius donné 
(( boin message; ^nsîvon le où k'il voist. » Et sivirent le 
chien dusques au chastel. 

Dont entrèrent en .i. chastel, et virent une grande 
sale^, et plainne de lis et de sièges, et eve à laver les pîés. 
Com ils fuissent assis, sains. Brandains commanda à ses 
compaîgbons , et dist : « Vuardés vous, biau frère, que 
« li dyables ne vous maine en temptatidn. Je voi .i. des' 
« trois frères de no abbéie qui vinrent apriès nous, enor- 
« tant de très malvais larrechin. Priîéj pour s'arme ; car 
u se chars est donnée en le poissanche de l'anemi. n Li 
maisons en lequelle il demouroient cstoit tout entour aussi 
que toute aornée des. vaissiaus pendus qui estoient de di- 
verse manière de métal, de frains, de cornes sour ar- 
gentées. Dont dist sains Brandains à sen sergant qui se- 
loît le pain mètre devant ses frères : ce Porte le mangier 
« que Dex nous a envoie,» qui se leva maintenant et trouva 
le table mise et le nape et le pain blanc. Quant toutes ces 
choses furent, sains Brandaina bénéi le mangier, et dist as 
frères : a Souvigne vou& dou Diu dou chiel qui donne 
(( viande à toute gent liumainne. » Dont s'asisent li frère, 
et loèrent Diu,et aussi fuissent le hoirs tant qu'il peurent. 
Quand li mangiers fu fines, et li oevre Diu parfaite, se 
dist 3ains Brandains : « Beposés-vous ^ vées ichi chascun 
« lit molt bien apparillié. Il vous est besoing que vous 
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« reposés vos membres dou grant travail de naviier. )) 
Gomme li frère dormissent^ sains Brandains vit Tuevre 
le dyable, et un Ethyopiien aiant .i. frain en se main , et 
juant devant le frère devant dit.. Maintenant se leva sains 
Brandains, et commencha à aorer et demourer en orisons 
dusques au jour k la matinée. Quant li frère è'apparillais- 
sent au serviche Diu, et apriès alàissent à le nef. Dont 
apparut une. taule aussi que le jour devant. En tel manière 
apparilla par trois jours et par trois nuits nostre sires le 
mangier à ses sergans. Âprièscbou sains Brandains et li 
frère anqillirent leur voie et dist as frères : « Vuardés que 
a jius devons n'en porche auchune sustanche avoec lui de 
« ceste isle ; » mais tout cil respondirent : « Ja n'avigne que 
auchuns de nous corrompe se Vois par larrechin. » Dont 
dist sains Brandains : a Yées ichi le frère que je vous dis; 
« il a le frain d'argent en sen sain que li dyables lui donna 
u anuit. » Quant li frères devant dis eut oî ces choses , il 
jeta le frain de son sain et chai devant les pies dou saint 
homme et dist : « Biax pères , j'ai pékié; pardonne le me 
« et prie pour m'ame qu'èle ne périsse.» Erraument que 

il eut chou dit, se couchièrent à terre et priièrent por l'ame 

* 

dou frère. Li frère eslevant iaus de terre, et li frères de- 
vant dis eslevés dou saint père devant dit, virent donkes 
«I. Ethyopien petit saillir de sen sain , et uslant à haute 
vois et disant : « Od tu,hom Diu! Pour coi me boutes-tu 
(( hors de men habitation où jou ai habité .vu. ans, et me 
* c( fais estraigne de men hyrétage. )) A celé vois dist sains 
Brandains : « Je te commande ou non nostre signor Jhésu - 
(f crist que tu ne fâches mal à nul hommes dusques au 
« jour dou jugement. » Et dont ala au frère et dist : 

5 



(66) 

« Prent ie cors et le sanc notre signour ; car l'ame se de- 
(( partira de ten cors > et aras chî iiu de sépulture., Ekis! 
(( tes frères qui vint avpec ti de Fabbéie à eniiifier Iiu de 
« s^ulture. » Quand il eut pris le corps Diu , li aâae dou 
frère est issue de sen cors^ et fu prise des angeles voiant 
le3 frères. l*i cors de lui est enfouis en che Iiu nieisine. 

Dont vinrent li frère avoec sains Brandains au rivage de 
cèle isle ou li nés estoit. Si montèreiit en le nef et uns jo- 
venenchiaus portans .i. cuerbison plain de pain et une 
buire plainne d'eve vint encontre iaus , qui dîst : k Prendés 
a benéichon des mains de vo sief ; car longbe vpie vous 
(( esta venir dusques adont que vous trouvères Consolation. 
« Nequedenkes ne vous faurra pains ne eve dusque en le 
i< Pasque. )> Quand jl eurent pris bénéicfaon , il comoieaT 
chièrent à nagier en le mer , et estoient refait adiès par 
.II. jours, et leur nés estait portée jà par divers lius de la * 
mer. .i. jour virent une isle ne mie lonc^ et com il com- 
menchaissent à nagier à cheli, propres yens Leur vint pour 
chou qu'il ne labouraissent outre lor forches. Gomme li 
nés ftist arestée au port/ li bokn commanda à tous issir 
de le nef y et il issî apriès iaus de le nef. Il abèrent ^our 
l'isle , et virent eves grans accourre de diverses fontainnesi 
plaiiE^nes de pissons y et sains Brandains dist à ses frères : 
(( Faisons cbi œvre devine^ et sacreâofts à Dtu un-.àîgniel 
(( tout bbnch ; car ti cainnê notre Signour est. » Et demou^ 
rèrent k dusques ou saint samedi de Pasqnes. Il trouvé^- 
rent la diverses fbns de brebis d'une couleur y (c'est de ' 
blaach), en tel manière (pie li terre nç péisst esire véue por 
le multitude des brebis. Sains Brandains apiela les frères^ 
et dist : ce Prendées dou tbnc chou que besoins est ati jour 
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a de le fcste. » Il prisent dou fonc une brebts , et quant il 

l'eurent loîé par les cornes , elle ensivoît le trache de 
cfaelui qui le menoit , aussi que s'ele fust privée. Sains 
Brandains dist; : ce Prendés .i. aigniel tout blanch. » Gôm 
il eussent empli les commandemens de Thomme Diu, il 
apparillièFeQt toutes les chojsês au jour de lendemain , et 
dont apparut à iaûs uns hom portans une cuerbllle plainne. 
de paii) cuit en cendres, et autres choses nécessaires à vivre. 
Corn l'eust mis devant Tomnie piu , il chai enclins devant 
se Êtce par trois fiés as pies dou saint père et dist :.cc O 
« oiargherite de Diu , de coi est chou par mérites miues , 
tt qu^ tu les péus en ces sains jours de le labeur de mes 
<c mains. » Sains Brandains dist , quant il eust clielui re- 
levé de terre et baisiet. a Biaus fils, nostre sires Jhésu- 
« cris nopsa pourvéu .i. liu ou uous poons célébrer ^ 
(c sainte resurrexion. )> Â cui li devant dis dist : a; Biaus pè- 
« res, vojUjS céléberrés chi,chesaint samedi, végiiles et messe 
« en celé isle que vqus vées maintenant.Diex nous a pour- 
(i veut de célébrer $e sainte surrecxion. » Quant il eut 
chou dit , il commencha le serviche des sergans Diu à 
iaire, et U>ui:es les choses qui estoient nécessaires à lende- 
W^im k appai'illier. Quant habpndanches de choses furent 
à le iief aportées , li hom dist à sains Brandains : .(( Vos nés 
« n'en puet plus porter. Je vous envoierai apriès .viii« 
^ . jourSyChou que besoias vous iert de mangier et de boire, 
u du/sqitesià le PenjtejCQUste. » Sains Brandains dist : a De 
(( coi ses tu où nous seroiii^ apriès .viii. jors? » A cui 
il re^pondi : « En ceste nuit serés vous en celé isle que 
<K vous v^s priés , et demain dusques à piiedi. Apriès nar 
u vierés à celé isle qui n'est mie lonc de çesti encontre 
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« occident , qui est appelée Pdradfsannunij et demouer- 
« rcs là dûsques as octaves de Pentecouster Sains Bran- 
dains demanda chelui comment par «qael manière lés 
brebis pooient estre si grandes qu'elles sont véues là? 
Eles estoient pins grandes de bues. A cui chius dist:(( Nus 
« ne. prent le lait de ces brebis en ceste isle , ne y viers ne 
<( les destraint; mais eles demeurent adiès es pastures , et 
(( por chou sont eles plus grandes quVn vos régions. » Il 
avalèrent à leur nef et commenchièrent à nagier quant il 
eurent donné li uns l'autre bénéichon.' Quant il furent 
aproismié à celé isle, li nés aresta devant chou, et il péussent 
tenir le port de celé isle. Li sains hom commanda à ses 
frères descendre en mer , et tenir le nef de toutes parts 
par cordes^ dusqu'à dont k'il venissent au port. Celé isle 
estoit périlleuse , et uns petis bos i estoit^ et ou rivage de 
cheli n'avoit poiiit de graviele. Entruès que li frère demou- 
roient en ofisohs , li hom Diu estoit demeurés tous seus , 
car il savoit com faite celé isle estoit. Nequedenques ne le 
valt demoustrer as frères qu'il ne péussent estre ëspoenté. 
Quant che vint à le matinée, as prestres il commanda que 
chascun cantaissent messes.; et ensi fissent. Comme sains 
Brandains eut canté le messe en le nef, li frère metoîent 
hors les chars crues de le nef por saler , et les pissons 
qu'il emportèrent avoec iaus de l'autre isle, et misent .i. 
cauderon sour le feu.\Quant il eurent mis de l'aignele ou 
feu, et li cauderons commencha à escaufer, celé isle se com- 
meacha à mouvoir aussi comme eve. Li frère coururent 
a le nef,etquisent aide dou saint père. Li sains pères traioît 
chascuns de chiaus dedens le nef, et lai^sièrent en celé -isle 
quanqu'il avoient aporlé, et desloîoicht le nef por en aler ; 
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mais celé isle tomoit en le mer ,' et ne peurent \it le feu 
ardant outre deus liues; et sains Brandains commencha en 
tel manière, à esposer U ses frères que chefu : « Biais frè- 
te res, vous esmervilliés que ce^te isle'fist. » Il disent ; 
« Nous esmervillons molt et éusmes grant paour. » Qui 
dist à iaus : « Mi fîlluel, ne vous voeilliés niie espaventer^ 
a car ^ptre sires a revçlé à mi Ije secré de ceste chose, 
u Che n'est mie isle où nojjs avons esté^ mais uns pis- 
ce sons, li premiers de tpus les pissons noans en le mer; 
a et quiert tos.tans k'il ajoingnq ^dips se kaue à se teste , 
î< et ne lepuet pour le grant lojigèchè, et qui a à non 
a Jaconius. » Quant il eurent nagié dalès V\sle ou il es- 
tQient trois jors par devant, et .venissent k te fin de cheli 
contre occident, il virent une autre isle jointe prè§ d'iaus 
herbue.Et venoit li mers entre deus ne mie grandeet plainne 
* de bos et de fleurs, dont cpnniencbièrent k querre le pprt 
de l'isle; mais il nagièrent vers miedi de celé isle, et trou- 
vèrent .1. ruissiel qui venoit en le mer, ou il ar}vèrent leur 

nef, 

!ppntissirent li frère de le nef , et li sains bpm leur 
commandai k'il traisissen|; le nef par cordes contre le cba- 
nel dpu £|ueve. Li fluevesi es|;oit de si grant largèche de 
com grande li nés estoit , il traisent le nef l'espace d'une 
Hue dusqu'à dont k'il vinrent à le fontainne de cbe flueve, 
et entrups estoit li sains bom par devens. Li sains pères 
considérans dist : « Yescbi , montre sires Jbésucris nous a 
a donné .i. liu de manoir en se sainte résurrexion. » Et 
dist encore : « Se nous n'eussiens cns autres anuis, ciste 
. u fpntainne si com je le croi nous sousfiroit à mangier et 
« boire. » Sour celé fonlainne estoit uns arbres de mer- 
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Pileuse largècbe ^ mais n'estoit mie de halite grandlècbe , 
couvier te de tant de blans oysiaud por chitMi que II rain de 
cbelut et les fuëllee ne fuissent Véded. Quant lî hom Diu 
eut chou véu , il commèncha à penser en lui mèismes : 
— «Que seroi-ge ne quel chose poroi-ge esti*e que si grande 
« assanlé'e péust estre en une collection ?» Li quel chose 
mist Pomme Diu en si grand anui qu'il dépria Diu em ploa- 
ranty et dist : « Sire , Dex, oonnissières des choses nient 
« connûtes , et révélères de choses repuses , tu ses Tan- 
« goisse de men c^r. Pour chou,^ te prie jou que tu par 
(( té grande miséricorde adaignes à moi pécheur révéler 
« ten secré que je voi maintenant devant mes iex, ne mie 
c( par le déserte de me propre dignité ; maià je le prie par 
« le reuvart de te déboinaîreté. » Quant ces choses fiit^nt 
dites , uns de ces oysîaus vola de l'arbre , et sonnoient ses 
eles si com tambur contre le nef ou li sîers nostre Signeur 
séoit. Comme elle séoit ou coron devant de le nef, elle 
commèncha à estendre ses eles aussi que par signe de léé- 
che, et à lie chière reuvarder lé saint père. Adont entendi 
li hom Diu que Dex estoit ramenbrés de se priière , et dist 
à l'oisiel : a Se tu ies messages Diu , di ine dont cist oy- 
c( siel soient, ou por quel chose li assanlée dé cheles soit 
c( chi. » Li quele dist maintenant : 

« Nous sommes de celé rive de l'anchiien anemi ; maîa 
u nous ne péchâmes mie, ains nous i xx)nsentimes. Et là 
« ou nous fûmes crié, de là par Iç caiement dou premier 
(( anemi avoecque^ tous ses sergans vint no déchaiemens. 
(( Certes notre Sires est justes et vrais qui par sen juge- 
« ment nous a envoie en che liu chi. Nous ne souÛirons 
(f nule painne , mais le présenche Diu ne poons nous véir^ 
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« tant nous a il entre changié de ie compatgnie des autres 
«c ki i fw0Rt. Nous alons par les diverses parties de l'air et 
« don firmament et de le terre, aussi que li autre esperite 
u qui sont envoiet ; mais es sains jours et .es dyemenches 
a preadons tes cors que tu vois^ ^ demourons cbl, et loéns 
et nb créateur. Taet-ti frère irés .i. an (et encore t*en de- 
c( meurent .vi.) où tu as hui célébré le Pasque ; là le cèle- 
« braste chascun an. Et apriés trouveraste cbou que tu as 
^« proposé en ^en cuer. C'est Iq terre de le Promîssîon des 
« sains. » Quant elle eut chou dit , cis oysiaus s'esleva^e 
le nef et retoma as autres oysiaus. Comme li eure dou 
vespre iust aprochié , tout H oysiel cpmmencbièrent aussi 
c'hà une vois à chanter, et fer oient leur costes et disoient : 
« Sire Dtexy afieÇ hyne à tî en Syon, et à ty sera rendus li 
« vous en Jhérusalem. » Et adiès recomn^enchoien^- che 
vènsét aussi que par Tespasse d'une eure. Et ^anknt quQ 
cile acopdanche et cts sons iust auissi que cbanchons de 
plaignementpoiir le doucheur. Dont dist sains Brandains 
à ses frères : <( Relaites vos cors de le viande humainne , 
^ car BQsames sont sQelée$ de le devine réfection. » Quant 
li niengiers fu fines , et les grasces rendues à Diu, li hom 
Plu et cil qui >estoient avoeç lui alèrent dorfnir dusque à 
ini^nuit. Dont s'esvilia li hom Diu , et esvilla ses frères a 
mienurt. Et cpmmencha che verset : « Sire , tu puverras 
^ « mei)0iiche.^» Quant li hom Diu eut iinée se sentense, 
tout li oysiel rendoient grant son d'eles et de bouche , et 
(disoient : u Tout li angele Diu loés vo crceur, et toutes les 
« vertus loé le. » Et à viespres par l'espasse d'une eure 
cantoient. Et com il fu ajourné^ il commenchîèrent à chan- 
ter: ((Liesplendisseurs nostre Signour soit sournpus,))paf 
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yuel modulation , et demourûient en chantant ausi comme 

il fisent es laudes des matines. Et h tierche cantoientaiissi 
ché verset : « Gantés, cantés à na Diu., cantés à no roi sa- 
gement. » A miedi cantoient :r— (( Sire, enlqmine ten viaire 
a sour nous, et aies mercbi de nous. » A nonne diantoient : 
(( Diex com bonne chose est , er com esbaitiaule habiter 
(( frères en une chose. » En tel manière rendoîent et jour 
et nuit loenge à no^tre Signour.^ ^ 

En tel manière refist sains Brandains ses frères tous les 
jors des octaves de Pasques. Quant U jour de feste furent 
en tel manière fine, il dist : « Prendons de ceste fontainne 
(( chou que besoins nous est; car dusques chi ne nous fu 
(( mestiers fors cà laver nos mains et nos pies. » Ces cho- 
ses en tel manière dites , li bons, devant dis avœc cui ilfu* 
rent trois jors devant Pasques qui leur donna, le peuture 
de Pasques, vint à iaus. S'avoit se nef rekierkie de viande 
et de boire. Quant ces choses chi furent ensi aportées de le 
nef devant le saint père , cis hom parla à iaus et dist : « O 
« vous , hom^niQ h*ère2 voua avez chi assés dusques à le 
« sainte Pentecouste et jne bevés nient de Pevede ceste fon- 
(( tainne ; car elle n'est mie à boire. Li nature de li est tele : 
(( Qui boit de li. errant est si endormis et n^ s'esvillera 
a dusqu'àdont que .xxiiti. eures seront aemplies. Quant 
/< elle est courue hors de sen rin elle a le nature d'yaue. n 
Après ces paroUes quant il eut pris le bénéiçhon dou saint 
père est. revenus en sen liu. 

Saifis Brandains dempura en che liu à le Pentecouste^ 
et li chans des oysiaus estoit lor confortemens. Le jour 
de Pentecouste entruès que li sains, hom et si frère can- 
^ient les messes, vint leur procureras , et aportoit toutes 
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lesdioseski estoientneccass^iresaujor deîefeste. Comme 

il furent cis hom avec les autres assis au mangiei* , et il 

parla et dîst : « Grans voie vous demeure à faire. Prendés 

« vos vaissiaua tous plains de ceste fontainne et pains ses 

« cest bescuit que puissiés vuarder en Pautre en. Je vou» 

i€ donrai quanque vo nés pora porter. » Quant ces choses 

fureàt parfaites , et il eut rechut bénéichon , il retorna en 

5e A liu. Sains Brandains après ,vi|i. jors fîst kierkier se 

nef de toutes les choses que ILhom devant dis leur avoit 

donné , et de cele eve fist emplir tous ses vaissiaus. Quant 

toutes les choses furent menées au rivage/dont vint li oy- 

siaus de devant tost avolant, et s'asist devant en le nef; mais 

li sainè^ hom s'aresta ; car connut bien qu'ele li voloit au- 

chune demoustrer. Cele dist à voishumainne : « Vous ce* 

a leberrés avoec nous le saint jour de Pasque;et le feste de 

«Pasque qui est passée quant die revenra céleberrés 

a où vous fustes en l'an qui est passés, à le cainne nostre 

« Signour. Là serés vou^ en Tan qui iest avenir ou jour 

« devant dit. Aussi célébérrés vou5 chi^ le nuit de Pasque 

« ou vous le célébrastes soup le^os Jasconii. Et trouvères 

« une isîe apHès .viii. jours , cui est apielée JPaw/fo'e ^/t- 

« bei. » Quanqu'elle eut chou dit , elle retourna en sen liu.^ 

Li frère cômmenchièrent à tendre leur voiles et à nagier 

en le mer. Et li oysîaus cantoit aussi c'hà une vois : <( Sire 

« Dex ki ies nos sauvéres. et espéranche de toutes les fins 

u de le terre et de le mer essauche nous. » 

Âdont estoit li sains hom et se maisnie démenés chà et 

là par le grant mer^ et par trois moys ne pooit véîr nule 

chose fors ciel et terre. Et estoieht repeut par trois jors et 

par .11. Un jour lor apparut une isfe ne mie lonc. Com il 
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fuissent aproÎMnié au rivs^e, li veos les i ayoit trais em par** 
tie , et nagoieiit enst par ,xz.. jors tout entour l'isle, ne 
ne pooient port trouver! Li îtès^ prioient Diu que il leur 
pretasi aide ; car leur forches leur estoieiit en naise fiiillie» 
por le grant lasté. Quant il eurent ttempuré en orisons par 
trois jors et jeune , tins pors estrois leur apparut où il ne 
pooit entrer c'une nef, et .ti. fontaines tourblées de vent, et 
une autf'e clère. Quant li frère se hastèrent pour prendre 
l'eve, li hom Diu dist : « Biaufils.ite vieillies mie fane 
« chose que vous ne devés feire. Ne prendés nule chose 
a sains congié de vo souvratn ; car il vous donront de 
)C< leur gré chou que vous votés prendre larchkieusemaM:. » 

Dont montérmt cil frère en Içur nés et considérèrent 

■ 

quel plui*t il dévoient sder. Unshona vi^ plains de trop 
. grant grieté , blans de chaviaus et clère le fâche , qui par 
trois fies se couqua à terre devant chou k^il baisast l'onunet 
Diu. Cius hom et cil qui estoient avoec lui le levèrent dé 
terre , et entruès que cil le baisoîeiit, lî viels hôm tenoit le 
ixiain dou saint hocnme , et aloit avoec lui par Tespasse 
d'une liue, aussi chà ude abbéie. Dont aresta sains fipan-» 
dains devant le porte de l'abbéie ^ et dist au viel bomnie ; 
ii. De oui est oeste abbéiei, et qui i «est scNivrains ? 'et dont 
i( sQnt chil qui i>demeuréBt ? » En tel manière id^saatidait & 
sains pères le viel homme par diverses paroles. Etmè po<Bt 
0(nques avoir de lui nul respons; mais tant demoustrdit par 
se main qui est acoustumée chose de .taisaas ne &il: mie à 
l^roire , que li sains hom coiniut ie secré dou iiu , et amo- 
nesta ses frères en disant : « Yuardés que vous ne parlés 
« que cîst frère ne soient cuncbiié par nos parolles. » Qunut 
ces choses furent dites, dont vinrejort .«t. frère enoonfcne 
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ia<iè à capes et à cron ^ et caDtant, et ^isoientt che châpi- 
tiel : vi Vous, saint boûkrae, levés de voâ iiatioiA^ aies en- 
<€ contre Térité. Saiiitefiiés le liu; bénéissiés le peulè , en 
« \el manière que voUs adaigniéi vuarder houé qui sommes 
<t vo sîergant. « Quan^tsîs verrès fu fines , li pères de ceste 
aUbéie baiéa sains Brandaîns et ^e8<x)mpàgn0ns par oi^'déne. 
Et ausi si sergant faaisoiênt le maisnie dou saint homme. 
Quant li pais fu donnée de Viin ^l de l'autre, il les menèrent 
en leur abbeie, ensi que coifôtum^ est éns èé parties d'oc- 
cident. Après ces choses M abbés de l'àbbéiè et si moigne 
cobixnenchièrent à laver les pies de feès ostei , et à chan- 
ter. Quant çfae fb fait^ ii les rck^hul à grànt pais. Au man-> 
gîer après , quant li cloque fu sonnée , fe% îl entrent lavées 
lor mains ^ il s'asîseht au mangier tout entbUr •; et ëèëore 
résonna li cloque y et uiM»*des fr^ës de l^bbéie qui éer- 
voit à le table de patos d'esmervilleuse blanehoi^, et d'unes 
rachines de saveur ne mjxi çréafele. Lî frère séoîeiit en or- 
dène mesléenient avoec les estes. Uns ^ains entirs estoit 
mis entre .11. frères. Encore quant li cloque fu sonnée li 
scrgans donnoit à boire as frères. Li a;bbés enortoit les frè- 
res à lie chière , et disoit : « De ceste fontainne que vous 
« vausisteshui larchineusement boire de cfaeli:) faites ore 
« carité à léecfaé, et à le cremeur Diu ; de l'autre fontaiïme 
« tourblée que vous véistës sont favé li pié des frères 
« onime jour; car il est caude en tous tans. Li parn que 
<c VOUS véistès 5. c'est chose nient connuie à nous <!>ù il soht 
a apparillié ne qui les porte eh no celler; mais nous ^vons 
(( bien que che nous est donné de l'àumosne j)iù, par au- 
{< chune créature sougite à lui. Nous sommes .xxiiu. frère . 
« qui avons .xii. pains à no mangier; entre .11. et .11. .n. 



(76) 
a paÎD. Eus es jors de fisste et dyemeiiches i met Dex 
(c pains eotîrs pour chou k'il aient à souper dou relief; 
a maintenant pour to venue avons nous no penture dou- 
u blée , et ensi nous norri Jhésucris très le tans saint Fa- 
ce trise et saint Albey no père, dusqu'à ore à .xx. ans; et 
il nequedenques vielléche ne labgors ne puet estre ac- 
M dnte en nos menbres. En ceste isle n'avons nous nule 
<( disetede mangier qui soità fu apparillié. Après froidure 
(c ne caurre ne nous sourvaint onques ; mais quant li tans 
(( [est] de dire les messes ou les végilles grant ciei^ sont 
<( espns en no église , que nous avons aporté de no terre 
u par le devine prédestination de Diu , et ardent dusques 
(( au jor, et de ces cyrons n'en amenuise nus. n 

Puis k'il eurent béu par trois fies, K abbés sonna le clo^ 
que , si comme il avoit à coustume, et li frère se levèrent 
tout ensamble par grant silenche , et par pesantume de le 
taule, et aloient lès les sains pères à l'église. Sains Bran* 
damsy et li devant dis pères de l'abbéie aloient après; corn 
il fuissent entré dedens l'église dont vinrent .xii. autre 
fnère encontre chians, flékissant leur genous par grant d^ 
votion. Sains Brandains dist k l'abbé : « Abbés , pour eoi 
a ne mangièrent cist avoec nous? » Dont respondi li ab- 
bés : <( Che fu por vous ; car il ne péussent mie avoir man- 
. (C gié à no table ; et maintenant mangeront , et nule chose 
a ne 4or faurra. Nous enterrons en l'église, et canterons 
H viespres, si que no frère ki maintenant mangeront puis- 
se sent à tans chanter viespres. )> Quant il eurent fenies 
lor viespres, sains Brandains commencha à considérer 
4:omment cèle église estoit édefîié. £le quarée autant de 
lonc que de lé, et y avoit .vu. cirons ardans en tel manière 
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ordenés. Trois en avoit devant l'autel qui estoit ou nloiton 

de l'église, et quatre devant les .11. autres auteus. Et li 

autel estoient fait de crestal quaré y et li vaissiel des auteus 

estoient aussi de crestal. C'est les platines et li calisse, et 

Il orceul, et tout, li autre vaissiel qui pertenoient à l'autel ,' 

et li .xxiiii. siège entoùr l'église. Li lius ou li abbés séoit^ 

estoit entre les .ii. cuers; dar de chelui commenchoit li 

une o li des cuers , et en che liu fînoit , et une autre aussi. 

Nus de nuledes parties n'osoit commenchier levier fors ke 

li abbés. Nule noise ne nus resoiineoiens n'estoit en l'ab- 

béie ; mais se nus des frères avoit mestier d'auchune| chose, 

ilaloit devant l'abbé, €t s'àgenilloitet demandoit chou que 

mestiers li estoit. Et li abbés prendoit une grafe , et escri- 

soit en une table par le révélation de Diu, et le donnoit 

au frère qui demandoit conseil de lui. 

Quant sains Brandains eut chou reiivardé en son cuer , 

li abbés dist à lui : u Sire pères , il est jà tans que nous 

<( retornons au refroitoir , si que toutes- lés choses soient 

u Eûtes de jours. » Et ensi fisent, si corn il apertient au 

mangier. Toutes ces choses sont ainsi finées selonc l'orde- 

nandie dou jour. Trestout se hastoient d'aler à complie. 

Quant li abbés eut laissié che verset : — Deus in adjuto- 

rium meum , et il eut donné honçur à le trinité , il disent 

che verset : — r- Injuste egimus , iniquitatem fecimus . 

Tu qui es pères,' Sire, aies merchi de nous. Je dormirai 

em pais en che liu et reposerai. Âpriès chou chantoient 

l'ofisse qui aperténoit à celé eure. Quant li ôfBsces de 

chanter fu fines , li frère en aloient à leur maison , etpren>- 

doieat leur ostes avec Jaus. Li abbés séoit avoec sains 

Brandains en relise, et atendoit le clarté. Sains Brandains 
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demandoit de le sîlense des frères , et comment télé con- 
versions poQit estre vuardéeen char humainoe. Dont li 
re^pondi li sains pères par gr^nt révérènso , et par humi- 
lité ; << Sire abbés, je di deyani; mon Djtu Jhé»ueri$t .nii. 
u .XX. an sont passé que je viac en ce^tp isle ne onqùes 
(( n'ointes nules humaii^ne vois , feria çh^u que nous çhan- 
a tons loenges à Diu. Entre, nous ,xxiiu. ne parlons pient 
M fors par signe de doit ou d'ex tant sej^ièniaiit. Nus de 
« nous ne sostint onques en frère de corsf namaise temp- 
(c tatiott d'esperitié qui occist bumainne ligo^ , puisque 
(( nous veiiim^s en che llu. » Sains Brand^ins xlîst : «Je 
« voU8pri, dites s'U nojits. kn^t chi estre ou non?-^^i dîst- 
<( il ne vous loist ^lie estre ; car çhe n'est nôe G violentés 
u Diift. Mais sire pour coi le nàe de^nandes tu? En ne tVDiex 
« reyelé k'il te convient faire devant chou que venisses à 
(( P0U3? H te coBvient retorner à ten liu à tgt tes .xxuu. frè- 
a res OU Dex a apparilÛé leliude te sépulture. Li doi qui 
« demeurent, li uns ira ^ ^létinaige en Tisle qui est 
a apielée Anachoritarunp ; majys li autres sera condamp-^ 
a nés en jnfier de yilainne mort. » 

]^ni(ruès. qu'ils parloient ces* cho^s entr'iaAis ^ fa envoie 
UDO sajete de feu par le feniestre, qui aluma toutes lés lam- 
pes qui eçtoiçnt Hii$es devant l'auteL Et par eele fewstre 
e^tçrrantli ^jete r^rnée quant les lampes futreat alu- 
i]9Lée9p Encore demanda sains Brandains qui estaignoit 
les lampes ^à le matinée? Â cui ii sains pères dist : « Yîen 
K avant et voi le sacrement de ie chose. Vois, chi tu vois 
« les <;andcyies ^rgans ènnû les vaissiaus, et de celés n'ari 
« Bule x^bose por ooi efes soient menres ne ne daacrois^ 
u sentt;ii9 à le matinée iie demewe nuie flame am à le ma* 
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H tinée ; car H lumière est espéritueus. » Sains Brandains 
dîfit : « CoDiuneKit puet en corpo^eii créature lumiéi^ in- 
« corporeos ardre corporelment? n Li vieillars respondî : 
(( En a^-tuiuit qtie li buissotis arst ou mont de Sjmaî? et 
(( nequedenqttôs neiuH buissons ars dou feu. » Et quant 
il eurent viUîé dusquesà le matinée , sains Brandaihs quist 
congié dealer ^en sen pélérinaîge. A oui li pères dist : « Non 
« ferai; car tu dois avbec nous célébrer le nativité nostre 
« Signor, dusques as octaves de le tyephane. n Li sains 
pare et se maisnié demourèrent par le tans devant dit 
en Piste cfui est apieiée Alhei. Quant les festes funent pas* 
sées, et il eut pris le bénéichon des sains hommes ; et il 
eurènt'pris cbou qui estoit nécessaire à leur vivre , sains 
Brandains et se maisnie tendirent lor voiles eh le mer , et 
en td manière sains naviron et sains Voile aloit lor nés 
par lins divers , dusques al entrée de quaresme. 

Un jour virent une isie ne mie lonc d'iaus. Quand il 
l'eurent véue, il commenchièrent durement à nagier ; car 
il estoient jà constraint de faiii et de soif. Et % lor estoit 
lor vSande Êiillie, m. jors devant; mais sains Brandains 
bénéi le port, et tout li frère issirei^t de le nef, et trou- 
vèrent une fontainne très clére, et herbes diverses et ra* 
chines entour le fontainne et diverse manière de. pisçons 
conranspar le^ckanel dou ruissiet courant en le mer. Sains 
Brandains dist à ses frères : « Diex nous a donné confort 
apriès labeur^ Prendés des pissons chou qui sousfist à no 
mangiw, et les ruestissiés sour le feu. Cueillies aussi' les 
hedbes «et les rachines que notre Snres a apparillié k ses 
sergans. Conmie il «spandissent l'eve à boire, li sains 
hmudist : «cYuardés que vous ne usés oii^e mesure de ces 
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eves que vos corps ne soient travilHé plus grîemeht ; mais 
auchuQ des frères' ne vus^rdèrent le commandement de 
l'homme Diu ; car aucbun en burent plain hanap, 11 autre 
.11., li autre trois. Et chil qui avoient beut .m. hennas, 
dormirent trois jors et trois nuis. Li autre .11. jors et .11. 
nuis, et li autre .1. jor et une nuit; mais quand li, sains 
pères Vit chou, il ne cessa de priier Diu pour ses irères, 
pour chou que par ignoranche leur estœt avenus tex perius. 
Quant cist trois jors furent en tel manière trépassé, li sains 
pères dist Ji ses compaignons : u Biais frère , fuions ceste 
mort que pis ne nous en avingne. Dius a donné no past, 
et vous avés fait de chou outrage. Issiés de ceste isle ^ et 
prendés nos despens des piasons, chou que j>esoins nous 
^ést par trois jors, dusque à le chainne nostre Signor , et 
aussi de l'eve .1. hennap plain à chacun des frères par 
chascun des trois jors, et des rachines ihelement. » Quant 
il eurent kierkié le nef de toutes les choses qqe li hom Diu 
leur ayoit commandé, et commenchièrent à nagier en le 
mer contre septentrion; mais apriès trois JQurs et .in. 
nuis , li yens cessa et commencha li mers à estre aussi que 
acoisie por le grant paisieulete de le mer. Li sains pères 
dist ; a Metés les navirons dedens le nef , et laskiés les 
» voiles, Diex gouvrenera cheli tout partout ou il vs^ura. » 
Âpriès choii notre Sires donna à iaus propre vent dont 
tendirent lor voiles et nagièrent d'occident dusques en 
orient, et se rapparilloient de trois jors à autre. Un jour 
leur apparut deloncune isle aussi c'une nue. Sains Bran- 
dains dit : (( Mil fil, connissiés vous ceste isle? » mais .chil 
respondirent : (( Nenil. ))Et il dist : « Je le connois.Chou est 
« li isle ou nous fumes en l'an quiest passésà lechainne notre 
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c< Signor,où nos boîns procurères demeure. » Quant H frère 

eurent chou oït , il commenchîèrent à nagîer durement 

pour le grant joie, quanque leur forcbes péurent soustenir. 

Comme li hom Diu eut chou veut, il dist :((Ne voeilïiés mie 

« folement lasservos bras ; en est Dex omnipotens gouvre- 

« nères de vo nachiele. Laissiés li faire, car il adrechera no 

« voie si comîl vaura.» Quant il furent avenu au rivage de 

celé isle devant dite, cis procurères devant dis vint encontre 

iaus en une nachiele et les mena au port où il estoient 

descendu en l'an passé de leur nef loant Diu , et baisoit 

les pies de chascun , et disoit : « Notre sires est esmervilla* 

n blés entre ses sains. » Comme cis versés fu dis, et toutes les 

choses furent aportées de le nef il tendi une tente et 

aparilla .i. baing. Il estoit adonques li chainne notre, et 

vesti tous les frères de nouviaus vestemens, et les siervi 

par trois jors. Li frère faisoient feste de le passion notre 

Signour par diligense dusques au saint samedi. Quant il 

eurent finées les orisons dou jour, et sacrefiée les offrandes 

espiritueles, et li chainne fu finée, cis procurères dist à 

iaus : « Montés en vo nef pour chou que vous voisiés ce* 

lébrer le nuit de le surrexion nostre Signor, où vous le 

célébrastes en l'autre en et le jour dusques à midi. Apriès 

irés vers l'isle qui est apielée li paradys des oysiaus , où 

vous iustes en l'an passé à le Pasques dusques as octaves 

de Pentecouste. Âportés avoec vous totes les choses qui 

necccssaires vous sont, si com de boire et de mangier, 

et je vous viseterai l'autre dyemenche apriès. Et ensi 

fisent. Sains Brandains quant il eut donnée se bénéichon 

entra en le nef, et nageoient en tel manière à celé isle. 

Comme il aproismaissent au liu où il dévoient descendre 

6 
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de le net*9 dont apparut à iaus U cauderona kHI avoient 
l'autre ah laie. Sains Brandains descendi et commeDcha 
à canter l'isne des trois enfans dusques en le fin. Quant li 
sains hom eut finée Pisne , il amonesta ses frères et dist : 
<( O vous mi fil , villiés et ourés , que vous n'entrés en 
m temptation ; reuvardé que a soumis desous nous une très 
« grande bieste sains nul impediment. )) Li firère villoient 
espars par celeifJe dusqu'à l'eure de matines. Apriès tout, 
li prestre oiïroient à Diu chascuns une messe dusques 
à Teure de tierche. Sains Brandains et si frère montèrent 
en le nef et sacrefiièrent à Diu .i. blanch aigniel; et disoit 
à ses frères : « En l'autre an célébrai jou chi le surrexion 
« notre Signor; aussi le voel jou faire etencest an. » Âpriès 
alèrent à Pisle des oysiaus. 

Quant il aproismièrent au port de celé isle y tout li oysiel 
ebantoient k une vois, et disoient : ta Salus soit k no Diu 
(( séant sour le trosne, et au yrai aigniel, » et encore di- 
soient : « Nostre Sires Dex s'est esclarcis a nous. Estaulis- 
(( stes jour festiaule dusques au cor de l'autel. » Tant 
longhement résonnoient de leur vois et par leur eles, que 
li sains pères et se maisnie et toutes les choses qui estoient 
en le nef furent mises en le tente. La célébra li sains bom 
le feste do Pasque , dusques as octaves de Pentecouste, 
dont vint li devant dis procurères k chiaus au jour k'il 
leur avoit proumis, et aportoit avoec lui chou qu'il con- 
venoit k l'usage de vie. Com il fuissent assis k le table dont 
vint li oysiaus devant dis et à'assist ou coron , et résonnoit 
de ses eles esiendues aussi que che fust li sons d'uns grant 
orgene. Li sains hom connu qu'ele li voloit auchune chose 
demoustrcr, et ci s oysiaus dist : « Diex vous a près- 
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« destinet .iiii. Uus par .un. tans, dusqu'à tant que li .vu. 
« an de vo pélérinaige seront fine; maïs vous serés k le 
« chainne nostre Signor avoec vo procureur quî est chî 
(( présens. Et ou dos de la balainne ferés le fieste de Pasques 
<c avoec nous dusques as octaves de Pentecouste ; avoec le 
« maisnîe Albéi ferés le festede le nativité notre Signor. Et 
(( aprèsles . VII. ans vous avenront molt de péril et divers, et 
« trouvères le terre de le'répi'omission des sains que vous 
a querés et habiterés la .xl. jors, et après vous ramenra 
<( Diex à le terre de vo naissenche. » Li sains pères quand il 
ci chou , il s'enclina a terre et li frère aussi , et rendi 
grasces et louenges à sen créateur. Dont se i^tourna li 
oysiaus en sen liu. Quant li mangiers fu fines, li procu- 
rèrés dist : a Se Dex me veit aidier, je revenrai à vous à 
» Tavénement dou saint Esprit à ses aposteles^ à tout chou 
» que besoins nous ert. )) Et quant il eut rechut le bénéi- 
chon, il retorna en sen liu ; mais li sains pères demoura là 
Jes jors qui li furent dit. Quant li jour de feste furent passé, 
li saîns hom commanda à ses frères à apparillier le nef, 
et à emplir les vaissiaus de fontainne , com li nés fust jà 
menée à le mer, dont vint li devant dis hom à tout de nef 
kJerkié de viandes. Comme il eut mis toutes ces choses en 
le nef dou saint homme , et il eut pris pais à tous les frères , 
il retourna dont il estoit venus. Li sains hom et si com- 
pagnon nagièrent en le mer , et ala li nés vage par .xl. 
jours en le mer. 

Un jours s'apparut à iaus une balaine molt très grande, 
après iaus qui gietoit escume par ses narinnes et départoit 
les ondes par isniel cours , aussi com s'ete les vausist dé- 

vourer. Quant li frère l'eurent veut, il crièrent à nostre 

6. 
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Signour et disent : a Sire, délivre nous; que ceste halaione 
(( ne nous deveure ! » Li sains pères les comforta et dist : 
(( Ne voeillés espaventer par petit de foi. Diex qui est nos 
« deffensères, il nous deliverra de le geule de celé beste,et 
(( de tous autres perius. » Quant elle aprochoit, les ondes 
d'esmervilleuse hautèche aloient devant li dusques à le nef , 
et li hounerables viels hom extendi ses mains au chiel , 
et dist : u — Sire délivre tes siers irussi que tu délivras David 
« de le main Goulyat le gavant, et Jonatain dou ventre de le 
(( grantbalainne. » Quant il eut fenie ses orisons dont vint 
une grant balainne devers occident encontre l'autre beste. 
Comme elle eut mis hors feu de se geule , elle commencba 
le bataille contre l'autre. Dont dist li viels hom à ces frè- 
res :«^'-— Vées les merveilles de no Sauveur, vées l'obédien- 
« che qu'eles ont à leur créateur. Or atendés le fin de le 
(( chose, car cile bataille ne vous fera nule chose de mal; 
« mais che sera anchois gloire de Diu.» Quant il eut chou 
dit, li chaitive beste ki vuerjoit les sergans Jhesus Crist, 
est depechié en trois parties devant iaus, et li autre apriès 
se victoire retorna dont ele estoit venue. 

Un autre jour virent une isle plainne d'arbres lonc 
d'iaus, et mult très biele. Quant il vinrent priés dou 
rivage de cesle isle , il s'apparilliérent d'issir, de le nef| 
et virent le daerrainne partie de le beste qui tuée estoit; 
et sains Brandains dist : « Vés ichi les beste qui vous 
« vaut dévourer. Vous le dévoerés. Vous demourrés 
« lonc tans en ceste isle. Levés vo nef plus haut à terre, et 
(( querrés boin liu as tentes. » Il leur destina . i. liu à 
habiter. Cum il eurent fait selonc le commandement de 
Tomme Diu , et eussent mises toutes les utiles choses en 
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le tente, il distàiaus : « Prendés tout vo despens de oele 
« balainne qui vous soufisse par trois moys; en ceste nuit 
« sera elle caroigne devourée des bestes. » En tel manière 
aportoiént hors les cars dusques as vespres quanques be* 
soins leur estoit seloncle commandement dou saint père. 
Quant il eurent faites ces choses toutes , H frère disent : 
<c Sire abbés , comment porons nous chi vivre sains eve ? » . 
Li sains hom respondi à chiaus : « Est chou plus grans 
(c chose à Diu donner eve à vous que viande. Aies encontre 
« miedi de ceste isle, et vous trouvères une fontainne clère, 
« et molt d'erbes et rachines. Et prendés de chou men 
« despens selonc mesure. » Et il trouvèrent tout si com 
li hom Diu leur avoit devant dit. Sains Brandains m'est la 
par trois moys; car tempeste estoit en le mer et li vens 
très fors , et des vieletes d'air, de grésil et de plueve. Li 
frère aloient vir chou que li hom Diu avoit dit de ceste 
beste ; car quant il vinrent au liu ou li caroigne avoit 
devant esté, il ne trouvèrent nule chose fors les os. Cil 
revinrent à l'homme Diu, et disoient : a Sire abbés, ensi 
•4( que tu desis, ensi est. » Il dist à chiaus : (( Je sai biau fil 
« que vous vausistes esprouver se j'avoie dit voir. Je vous 
a dirai autre signe. Li portions d'un pisson venra là. Et 
« demain serés soelée de chelui. » Le jour après alèrent li 
frère au liu, et trouvèrent aussi comme li hom Diu avoit dit; 
et aportèrent quanque il em péurent aporter. Li sains pères 
dist à iaus : « Vuardés. ces choses diliganment , et les 
« metés en sel. Eles vous seront nécessaires. Nostre Sire 
(( fera cier tans hui, et demain et. après demain, et li tem- 
« pète de le mer cessera et des flueves , et apriés en irés 
« de cheliu.» Quant U jour devant dit furent passet, sains 
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BrandaÎQS cooimanda à ses frères akierkier le nef, et les 
buires et les vais^iaus a^oaplir. Les herbes et les rachines 
commanda à quillir à sen oes ; car puisk'il iu fais prestres 
ne gousta chose où il éust espir de vie. Quant li nés fu 
kierkié de toutes ces choses, et il eurent tendu leur Toiles^ 
il s'en alèrent vers septentrion. 

Âpriés en .i. autre jour virent une is)e Ioqc d'iausi, et 
sains Brandains dist : « Vées vous celé isle? » Il disent 
(( Oil nous le véons,» Sains Brandains dist : u Troi peu le 
(( de jovenes en&ns et de yîex hommes sont en cèle isle; 
« uns des frères ira jà. » Mais li frère demandoient li quels 
c'estoit d^aus. Comme il demouraissent en celé sentense, 
et véist ch^us estre dolans , il dist : « Cis est li frères qui 
(( demouera là. » Cius frère qui i devoit demourer fu uns 
des trois frères ki siyirent le saint boni de s'abbeie. Des ques 
frères il avoit parlé quant il montèrent en le nef en sen 
pals. Tant aprochièrent à Tisle devant dite dusques à celé 
eurC) que li nés s'aresta ou rivage. Gile isle éstoit de mer-* 
viUeqa^ planète, entant qu'ele soloit estre ivueusà le 
mer ; s'il est à savoir sains arbres et sains auchune chose 
qqi péust estre mute par vent. Elle ^toit molt Uele. Ne- 
quedenques estoit ele couverte de blanques escales et 
vermelles. Illueque^ estpient .m. compaignies, si comme 
li hom Diu avoit dit devant ; car entre l'une compaignîe et 
l'autre compaignîe, estoit une espasse aussi que le giet 
d'une piere c'une fojidefle gete. Et adiès aloient de chà 
et de là , et li unes^ de^ compaignies can^oit en estant en 
.1. liu, et disoient : « Li saint iront de vertus en vertus ^ 
u et li Diex des Dex de Syon sera véus. )> Quant li uoe 
çompaignie avoit fine çhe verse^, li autre compaignie 
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arestoit et recomtnenchoit le chanchon devani dite , et 
ensi iisiisoient sains nule areste. Li première compagnie 
des enfans estoit en vestures très blanques; li seconde en ves- 
tures jacintes , et li tierche oompaiguie en vermaus damai- 
tiques. Li quarte enre dou jour estoit quant il prisent port 
en l'isle. Quant il fu eure de miedi, les compaignies toutes 
ti*ois commenchièrent ensamble à canter^ et dire œste 
saume : Deus misereatur nùstri ^ dusques en la fin , et : 
Deus in adjutorium y et le tiercbe saume : Et credidi 
propter quod j et Forison si comme devant. Aussi chan-^ 
tèrent à nanne les autres trois saumes : De profondis ^ Ecce 
quambonumy etLauda Jherusalem Dominum; à ves<- 
pres : Te decet y et àenedic anima mea Dominum^ Do^ 
mine Deus meus in te, et le tierche saumc ; Laudate 
pueri Dominum^ et li .xy. de gré cbantoiant en^ant« 

Quant il eurent fenie celé oantike esrant couvri celé isle 
une nue de mervillable oscurté y si que cbil ne pooient vir 
les cboses qu'il avoient devant véu pour l'espesse de le 
nue* Et nequedenques ooient le vois des cbantans le cban-- 
cbon devant dite sains nul arest dusques à l'eure de 
matines. As quelles il commenchièrent à chanter : Lau-^ 
date Domifium de celis y apriès Cantate Domino » 
le tiercbe saume : Laudate Dominum in sanctis ejus. 
Âpriès chou cbantoient .xii. saumes par l'ordepe dou 
sautier ; mais quant li jours commencha à esclaircir, li isle 
est descouverte de le nue. Errant après cbantoient trois 
saumes ; Misereatur ^ Deus Deus meus y Domine refu^ 
gium. Â tiercbe les autres trois, chou est : Omnes génies y 
Deus in nomine^ Dilexi quam et alléluia, Apriès sacre- 
iiciièrent .1. aîgniel blanc. Et tout venoient au communion 
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et disoient : a Chou est chi ii saios cors nostre Signour, et 
li sans de no sauveur : prendé le à vous en vie parmenablè. » 
Quant li immolations de l'aigniel fu en tel manière finée y 
doî de lecompaignie de jovenenchiaùs portoient .i. cofin 
plain d'escalles vermelleset les misent en le nef, et disent r 
a Prendés dou fruit de l'isle des fors hommes , et nous 
H rendes no frère , et en aies em pais. » Dont apiela sains 
Brandains le firâre devant dit à lui , et dist : « Baise tous 
u tes* frères et va avoec chiaus qui t'apielent. Â boinne 
a eure te conchut te mère. Quant tu as desiervi k estre 
u avoec tde assanlée. x> Li sains hom le baisa et dist : 
a Biais fils , ramenbre toi com grant bien Dex t'a promis 
« en c'est siècle. Va t'eut et prie pour nous. Maintenant 
« ensuii .n. jovenencfaiaus à leur escolle. » 

Li sains pères commencha de là à nagier. Comme K 
eure de mangier fîi venue , il commanda les frères à re- 
paistre de ces fruis leurs cors. Quant il en eut prise une 
et eut véue le grandèche, il s'esmervilla pour chou qu'elle 
estoit platnne de jus , et dist qu'il n'en avoit onques nule 
véue , ne n'en avoit coilloit onques tés fruis de si grande 
quantité. Eles estoient d'iuel forme , en manière d'un estuef 
grant, et dont prist .i. vaissiel, et espressa une de celés ^ 
et emi^rist une livre dou jus. Quant il l'eut devisée en .xii. 
onches, il en donna à chascun une onche, et en tel ma* 
nîère se repaissoient li frère par .xii. jors de chascune de 
ces fruis. Et avoient adies saveur de miel en lor bouquc. 
Quant ces choses furent finées, li sains pères commanda 
à juner trois fies en certains jours. Quant che fu passé , 
dont vint uns oysiaus très grans, et voloit entor le nef, 
et tenoit .i. raind'un arbre k'ilneconnissoitmie, et avoit 
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OU soumeroh .i. grant bronchon d'une mervilleusê rou- 
geur, et se le laissa chair ou géron dou saint homme. Li 
sains hom apiela ses frères et dist : « Prendés lé mangier 
que Dex vous envoie. » Lés crapes de cel arbre estûient 
aussi comm punque. Li hom Diu départi à' ses frères par 
crapes, et en tel manière avoient leur vivre par .xuii. jours. 
Quant ces choses furent aemplies, H sains hom com- 
manda le june devant dit à ses frères. Le tierch jour apriès 
virent une isie ne mie lonc d'iaus, toute couverte d'arbres 
très espès , qui avoient le fruit des devant dites crapes de 
plentivté nient créable, en tel manière que tout li arbre 
estoient crombiiet dusques à terre d'un fruit d'une cou- 
leur. Nus arbres n'estoit qui ne portast fruit en celé isle, 
ne ni avoit nul arbre d'autre manière , dont prisent li 
frère port. Li bons Diu descendi de le nef ^ et commencha 
à avironner celé isle. Li oudeurs de celé isle estoit aussi 
que li oudeurs d'une maison plainne de puns vermaus. Li 
frère atendoient duschà dont en le nef que li sains pères 
revenist à iaus. Entrementiers leur souffloit celé douche 
oudeurs en tel manière c'on quidast que leur june en fust 
atemprée; mais li sains pères trouva .vi. fontainnes cou- 
rans plainnes d'erbes et de diverses rachines. Âpriès ces 
choses revint à ses frères, et àportoit avoec lui des fruis de 
celé isle, et disoit à iaus : <( Issiés de le nef, fikiés le tente, 
(( et vous confortés des très boins fruis de ceste terre que 
(( nostre Sires nous demonstre. » Ensi estoient repeut des 
crapes et des herbes et des rachines. Âpriès .i. poi de tans 
entrèrent en lor nef, et portoient avoec iaus des firuis 
quanques il peurent. Il montèrent en le nef et laskièrent 
les voiles por chou que li vens les menast; et quant il 



(90) 
eurent nagîé, uns oysiaus lor aparutqui estoil; apiélës gri* 
fons et volait encontre îau^. Quant li frère l'eurent véu , 
il difiK>ient aU saint père : a CL»(e beste est venue pour 
<c nous devourer* »Âs quels il dist : (c Li homme Dtu ne nous 
« cremés jà ; Dius est nos aidiéres, qui nous desfendera 
« mayementà ces te fie;» maiscele estendoit ses ongles pour 
prendre les ^êrgans Diu# 

Dont vint apriès cis oysiaus qui lor avoit aporté devant 
lerain à tout le fruit encontre le grifon par cruel volemenl^ 
et se combatirent ensamble longhement ^ et nequeden* 
ques fu ele aveulie de ses iex, et le vainquis et li cai'oigne 
devant leà frères chaï en le mer. Li oysiaus qui avoit l'au- 
tre vaincue retorna en sen lin. En lisle célébroient les 
maisnies Albei le nativité nostre Signor. Ces choses faites 
en certains jors j sains Brandains prist le bénéichon dou 
père de Fabbèie , et ala entour le mer par mult de tans à 
le Pasque y et en le nativité nostre Siguour estoit-il ôs lius 
qui devant sont nommé. 

Un jour avint après, quant sains Brandains faisoit le feste 
de saint Pière l'apostele en se nef , kil trouvèrent le mer 
si clère kil pooient véir chou qui estoit desôus iaùs. Il vi* 
renL diverses manières de bestes gisans desous l'arainne* 
Il sanloit à iaus qu'il péussent prendre ces bestes ou fons 
pour le grant clarté de le mer ; car elés estoient aussi 
comme fons de biestes gisans es pastures^ por le multitude, 
et sanloit qu'eles péussent estres prises par derier ; car 
elles s'estoient mises en rondèche aussi comme cités ronde. 
Li frère prioient le saint père k'il cantast le messe bas^ que 
les bestes par l'estraine oie ne fuissent esmeutes à iaus 
vueriier. Sains Brandains en sourist et dist à iaus : « Je 
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« m'esmenreil molt por tq sotie^ Pour coi crcsmés tous 
u cesbesteSy et si ne cremés mie le devourenr de tontes 
<€ les bestes» Vous avez maintes fie sis sour leur dos et 
i$ chanté maiement» Âvés vous caupé le bôs et le fu almnéy 
«c et car quité sor leur dos? Pour coi cremés vcniis donques 
« ces bestes ? Eq n'est Dto sires de tout qui puet hnme-» 
a Hier toute chose qui a arme ? » Quant il eut chou dit il 
commencha à chanter au plus haut qu^il peut* Tout K au- 
tre frère revuardoient adiés les bestes. Quant les bestes 
l'eurent oi, elles se levèrent et nagoient entour le nef en 
tel manière que li irère ne péussent nule autre chose véir 
fors le multitude des biestes noans. Et n'aprochoient ne 
tant ne quant à le nef; mais ains aloient lonc en noant chà 
et là , dusqu'à dont cpie li hom Dieu eut finée se messe se 
retomoient. Âpriès chou nooient aussi qu'en fuîant par 
diverses voies de le mer, et s'en aloieht de devant les sîer^ 
gans Diu. A painnes peurent en tel maniée par .viii. jors 
à boin vent , et à voiles estendus trespasser le clère mer. 
Apriès avint oom il cfaantaissent messes^ leur apparut 
une ooulombe en le mer ^ et ne leur sanloit mie moult 
lonc d'iaus ; mats il ne péurent cheli aproismier devant 
trois jors. Quant il vinrent priés^ li hom Diu revuardoit le 
Boumeron de celé coulombe , et nequedent ne le pooît 
revuarder pour le hautèche ; car ele estoit plus haute de 
l'air ; mais elle estoit couverte de si petite couvreture c'u^ 
nés poroit passer par les traus de cheli. Et nequedent ne 
savoient de quel matère cis cinoeliers fust fais. Il avoit le 
couleur d'argent et senloit à chiaus k'il fust plus durs de 
marbre. Li coulombe estoit de crestal très cler ; mais li 
hom Diu dist as frères : « Metés les navirons devens le 
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a nef et l'arbre et les voiles , et li autre de vous ti^^ent 

« les fliembres de che cinchelier. » Li devant dis cinceli€»*s 
tenoit une grant espasse d'une Hue de le coulombe, et en 
tel joianîère estoit il estendus en le mer parfont. Quant 
chou fu Êdt , li hom Diu dist à iaus : <x Metés le nef de- 
ce vens par auchun trau, pour chou que qous voiens dilî- 
« ganment les merveilles de no créateur. » Com il fuissent 
entré ens par .i. trau , et il eussent revuardé chà et là , li 
mers de voile leur apparut por le clarté, en tel manîérre 
que toutes les choses qui desous estoient, pooient estre 
véùes; car li fondemens de le coulombe pooit estre consi- 
déi*ée, etli soumerons aussi , cinceliers gisant en terre. 
Li lumière dou soleil n'estoit mie devent menre que de- 
huers. Dont mesuroit sains firandains .1. trau entre .1111, 
cincelîersde .111. quantes en toute partie; dont navia par 
tout le jour , d'alés l'un costé de celé coulombe ^ et adiés 
l'ombre dou soleil et le caurre , dusques outre l'eure de 
nonne ; et en tel manière mesuroit li hom Diu l'un costé 
de quarante mile centes. Li mesure estoit une por les .iiii. 
costés de celle coulombe. En tel manière ouvroit li bom 
Diu par aiii. jors. Au quart jour trouvèrent .1. calisse de 
le manière dou cincelier , et le platine de le couleur de le 
coulombe encontre le vent. Les ques vaissiaus li bom Diu 
prist et dist : (c Nostre sire Dex Jhésucris nous démoustre 
<( ceste merveille pour chou qu'ele soit demoustrée à croire, 
« et m'a donné ces .11. dons.» Li sains hom commanda à 
ses frères à parfaire l'uevre devine, et priés repaistrc 
leur cors. Il n'avoient nul anui de viande ne de boire, pub 
k'il eurent veut celé coulombe. 

Quant il eurent celé nuit passée, il commenchièrent à 
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nagier contre septemtrion. Cooi il eurent trespassé .i. 
flueve , il misent lor arbre et leur voiles en haut , et li an- 
tre tendoient les felimbres dou cincelier, dusqu'à dont que 
toutes les choses fuissent en le nef appariliiés. Quant il 
eurent tendus leur voiles, boins veos commencba à venter 
apriès iaus en tel manière que meatîers ne leur fu de na- 
gier; oiais tant seulement de tenir les cordes, et en tel 
manière alèrent par .viii. jors contre atfuilonem. 

Quant cil jour lurent passé , il virent une isie molt 
vilainne et molt périlleuse , et plainne d'escume de fier, 
sains arbres et sains herbe , plainne d'offichines de feures. 
Li honnerables pères dist à ses frères : « Certes , biau 
(( frère, j'ai angoisse de oeste isle. Je ne voloie mie aler 
« à cheli ne aprochier jà ; mais li vens nous i a trais. » Dont 
avint entruès que cil passoient un petit aussi que le giet 
d'une pière, il oîrent les sons des soufflés soufflans aussi < 
detounoiles,etle hurtementdes mailles contre le fier et 
englumes. Quant il eurent oies ces choses li sains p^ 
s'arma de le victoire notre Signour en .nu. parties 
dist ; u Sire Jhésucris , délivre nous de ceste îsle. » Qu 
li parole de l'omme Diu lîi fînée , dont issi uns des lu 
tans huera aussi que por parfaire aucbune oevre, il es 
mult hireceus, et caus à manière defeuetoscurs. Ccmh 
il véist les sergans Diu passer d'alès l'isle, il retorna 
son offechine. Li hom Diu entruès s'armoit et dist k 
frères : « Mi fil, temtés plus haut vos voiles, j^nav 
u avoec tost et fuions ceste isle. » Quant il eut chou 
dont vint U bons de devant, et vint encontre iaus au 
vaige, et portoit uns tenailes en ses noains , et une toi 
vermelle de feu d'escume de fier de molt grande gr 
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dèche el molt caude, le quele il jeta faaatéement sour les 
siergans Diu , et ne lor nui si niaat , car elle les trespassa 
aussi que l'espasse d'une estage ou elle chai en le mer. Et 
oonunencba à escaufer ausi que H ruine de le montaigne 
de fisu. Et montoit li lumière de le mer aussi que li lu- 
mière d'un carefinir; mais quant li hom Diu eut tres« 
passé l'espasse d'une liue de che Bu ou li masse ch» , tout 
cil qui estoient en l'isle coururent au rivage, et portait 
chasruret une masse de celé escume. Li autre jetoient leur 
masse après les siergans Diu en le mer ; li autres le getoit 
se masse. Apriès revinrent tout à leur oflfechines , et les 
alumèrent; et cile ille apparut aussi que toute argans, et 
ainsi c'uns dotons de feu ; et li mers escâufoit aussi c'uns 
cauderoos plains de char qtuuat il est bien servis dou feu; 
etooient partout le joiir.i.grantuslement,mai^nent quant 
il ne pooient vâr l'isle. Li uslemens des habitaos en celé 
îsle vint à leur oreilles, et à leur narinncs une pueurs molt 
grande. Dont confortoit li sains pères ses moignes et di- 
soit : tt Od vous chevalier Diu enforchies vous en foi vraie 
le et es armes eqpéritueles; car nous sommes es voisinetes 
<i d'ynfier. Por chou velli^ et Êdtes hardiem^it. >» 

Un autre jour apriès leur apparut une montaigne haute 
en le mer Gocoatre septentricm ne mie kMic; maisdle es- 
toit aussi que par tenuenes nues, et mott fumeuses ou sou- 
meron ; et maintenant les traisi uns vens au rivage décelé 
isie dus^'à dont que li nés se lii arrivée ne mie lonc de le 
tore. lÀ rive de celle isle esteit d'une grande hautèche^ 
en td manière qu'à paonnes podent véoir le soumeron de 
cde ifile et les couleurs des carbons d'esmerviilojse haute- 
che ausn comme uns murs» Uns des trois frères qui remest 



qui âvoient sivi sains Brandainsde s'abbeie, aaiUi buers de 

le nef, et commençha à aler dusques au fondement de le 

rive , et commençha à crier et dist : (( Hélas 1 biaus pères, 

u j 'ai grant dolour de vous de chou que je n'ai pooir de 

u venir à vous. » Li frère menèrent esrant le nef arrière 

de le terre et crioient à nostre Signor et disoient : (c Sire 

u aies merchi de nous ; sire aies merchi de nous! » Mais li 

sains pères disoit comment li maleureus estoit menés de 

molt de dvables, et véoit comment il estoit embra- 

ses. Doleurs sera à ti en chou que tu rechois tele (in 

de te vie. De rechief les prist uns boins vens, et les mena 

devers miédi. Comme il reuvardaissent derrière iaus, il vi* 

rent lemontaîgne de celé isle descouverte de le fumière , 

et le flancie esclarcissant à l'air , et de recbief rechevoir à li 

ces meismes fiâmes, en tel manière que toute li montaigne 

dusques à le mer sanloit que che fust uns fus. 

Quant il eurent très miedi le voie de .vu. jors , une 
forme aussi que d'un homme lor apparut qui séoit sur 
une piére etavoit .i. voile devant lui à le mesure d'un sac 
pendant entre .ii» fourkes fierées, et en tel manière es- 
toit démenés par les flueves que li nés quaQtelle estpérie 
par le vent* Li .1. cuidoiant que che fust une nés; 
li autre cuidoiant que ce fust unsoysiaus. Li hom 
Diu r0$pondi à iaus : « Mi frère laissiés ceste tenchon» 
« Adrecbiés vo nef à che liu« » Com li hom Diu fust apro^ 
chiés jà, Us arestèrent entour aussi que en . i. mont, et trou- 
vèrent l'omoie séant sour le pierre hirecheneus et lait, et de 
toutes pars les eves quant elles acouroient à lui le feroient 
dusques au hatériel.Quant elles s'en rabienteile pierre ap- 
paroît toute nue ou cb chaitis séoit. Le drap que pendoit 
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devant chelui H Yens le metoit en sus de lui, et le fe- 
roit parmi les iex et le front. Dont H demanda li sains 
hom qui il estoit, et pour quel chose il estoit là envoies , 
et pour coi il avoit desîervi k'il sostenoit tel penanche. Il 
dist : (( Je suis li très maleureus Judas , li très malvais mar- 
(( chans. Je n'ai mie che liu de déserte , mais de le très 
« grande miséricorde de Jhésucrist. Gis lius ne m'est mie 
« contés à penanche, mais à la miséricorde de Diu , et à 
<» l'ouneur de le résurrection nostre Signour ; car il estoit 
« dyemenches. Il me sanle quant je siée cbi que je soie 
« em paradis des délisses por le cremeur des tormens qui 
« me sont à venir en ceste vesprée; car jou arc aussi que 
(( li masse de plonc remise en le buire jour et nuit enmi 
a le montaigne que vous vées. Là est li dyables et si ser- 
<( gans, où je fui quant jou englouti no frère. Et pour chou 
(( s'esléechoit infiers , et mist huers grans fiâmes ; et ensi 
« fait adiès, quant il devoure les âmes des mal&iteurs. 
« Jou ai men refroidement en tous les jors de dyemenche 
(( dou matin dusques à le vesprée, et de le Nativité nostre 
(( Signour dusques à le Tiephane, et de Pasques dusques à 
« Pentecouste , et en le purification nostre Dame , et en 
<( l'Âsumption. Tous les autres jours et toutes les autres 
(( nuis sui jou tormentés en infîer avoec Herode et Pylate, 
« Anna et Caypha. Pour chou vous prie jou pour le ra- 
(( chateur dou monde, que vous voeilliés prier pour mie à 
« nostre Signour Jhésucrist qu'il melaistchi estre dusqu'à 
« demain à la jornée, que li anemi ne me tormentent en 
(( vo venue, et mainnent au malvais yretage que j'ai achaté 
« par malvais loier. » A lui dist li sains hom : « Li volon- 
a tés. nostre Signour soit faite. Tu ne seras mie mors des 
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ce dyables dusques à demain. » Encore li demanda H hom 

Diu et dist : « Quel chose te veut cis dras ? » Il dist : « Je 
« donnai che drap à .i. mesîel quand je fui cambrelens 
« men Signeurjmais pour chou que ce n'estoit mie miens 
« k'il ne fust aussi bien nostre Signor que lès autres irères , 
a pour chou ai jou nul refroidement ; mais anchois empée- 
« chement et lesfourques à coi il peut je les donnai as 
H prestres' pour soustenir le cauderon le piere sour coi 
H je siech. Je le mis en une fosse d'une cpmmune voie de- 
ce vant^chou que je fuisse desciples nostre Signour.» 

* 

Quant li eure de le vesprée eut acouvért le Ëiche de 
Théodis, dont vint une assanlée d'anemis , grant noise. fai- 
sans, et dist : « Tu qui es bons Diu, dépar te de nous, car 
« nouanepoons aprochier à no compaignon, se tu ne te dé- 
« pars de lui. Nous n'osons réuvarder le fâche de no prin- 
ce che, devant chou que nousli rendons sai ami. Tu nous 
« renge no mûrs et ne lé nous voeillies mie toillir en cestc 
<( nuit.» Âsques li bons Diu dist : « Je nele vous desfent 
a mie; mi^ obstre ^res Jhésucrist li a preste ceste nuit 
« pour demouser chi. n^ Li^dyable respondirent à lui', 
« conunent 'a{Meles'tu le non^ nostre Signour pour lui, 
« côomiè ilsoîttrahitces notice Signor? » Dont dist- li hom 
Diu :: (c Je vous oonmiande ou non. noistre Signor Jbésu- 
« atisty que vou&ne liiiaites nule (sfaose de mal dusqu'à le 
« ma^..» .Quant celé nuis fu en tel manière trespassée, à 
le matinée, quant li lions Diu ccxhmencha àfeire se voie, 
dont vint molt très grans niultilude de dyables , et couvri 
le&che de.l'abisme , et metoient crueus vois et disoient : 
<( Od tu faons Diu, maudite soit te venue et te départie ; 
i( car nos prinches nous a batus en ceste nuit de très 

7 
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« malvatsc bature ; car nous ne U avons mie présenté che 
u chaitîf maudit. » Li bons Diu dist à iaus : « Cile maléi- 
« chons me sera mie à nous, mais à vouâ ; car chius que 
a vous maudissiés il est bénis , et chius que voiis hénéis- 
(( siés il e3t maudis. » Dont disent li dvable : a Cis maleu- 
« reus Judas soustenra doubles painnes en ces .vi. jours; 
(( car vous l'avés desfendut ^fi ceste nuit. » Dont res- 
pondi U sains hoaQ as dyables ; (< Vous narés mie celé poi»- 
a sanche ne vos prinches ; car U volentës iert. >) Et dist en- 
core : a Je vous commande ou non nostre Signoor et à 
u vo prinche que, vous ne li acroissiés ses tormens plus 
u que devant. » Dont li respondirent : u Es tu sîres de 
M tous que obéissons à tes paroUes. )» Li bom Diu dist à 
iaus : a Je suis siers de chelui que chou kl est commandé 
a en son non soit fait 9 et ai signourie de chou de chiaus 
a qu'il m'a livret. » Et en tel manière le sivirent dusehà 
dont k'il fu . départis de Judas, n Li dyable se retomérent et 
lavèrent leur maleilreuse armie de doleur dbvens iaus par 
grant voleolé et de urlement. Lt hbm Diu nagoît contre 
luiedi et glorefioit Diu en toutes ses chote»^ 

Le tierch jour a{HÎè6i virent une isle petite lono d^iaus». 
CMa il 86 faastaissent de n^^er a^fcemenit à cheti^ U^sains 
hom dist : <( Bian frère ^ ne. vous voeiUiés mie lasser trù^ 
tt duremem ; .vu. an» sont que nous isstmes de f os ptais à 
a oeste pasque qui est tost a venir; car tous verres nmn-- 
a tenant saint Pùl eapérituel en cest isle qans nus vivre 
M Gorporeil qui i a demourépar .lx. ans; cac ..xxx. ans 
i( devant prist-il viande d'une beste. » Comme li sains 
hom et si frère fuissent venu au rivage ,. il né pooient 
trouver nule entrée pour le hautèche de le rîve Gelé isle 
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estoit mult petite et réonde aussi que d'un estage.Ou sou- 
oiaron de oele isle n'avoit nient de terre , mais tant seule- 
ment i trouTèr0nt une piére nue à manière d'une roche. Li 
loBghéce, li iârghéce et li hautèche estoient iueles. Il aie- 
rent ontour cek isle et trouvbrent .i. port tant estroit que 
li oorotïs de teiir nef i peut prendre à painnes entrée. Li 
hom Diu dit à ses frères : (c Atendés chi dusqu'à tant que 
fc revenrai à vousf car il ne vous i loist mie entrer sains 
& le coilgié dé Pomme Diu qui demeure en che Uu. » 
Quant li houerables pères fîi venK» au soumeron de celé 
isle, il vit ; II. fosses l'une encontre contre l'autre entrée ou 
C66té de cèle isle encontre orient , et une fontainne très pe- 
tite et réonde en manière d'une pelé ronde, qui venoit de 
le pière qui ^oit derant Puis de le fosse où li chevaliers 
Jhésucrist séoit ; mais ouli fontainne devant dite se levoit, 
esrant le bevoit oille pière. . Quant sains Brandains iu 
aprochiés de Puis de l'une de ces fosses, de l'autre issi 
uns viellars imcbntre lui j et ijfot : « Coin bonne chose 
<f et com esbaniaule est les frères habiter en un. » Quant 
il eut dioil dit^ il <x>minanda à sains Brandains k'il apieUst 
tous seS'firèr^ de le nef* Quant il eut chou fait^ li hom Diu 
bËisa toisls les finères^ «t les apiela par lor propres nous. 
Lequel chose oie, il s'esmervillièreot molt ne olie tant 
seulement de Pespérité de prophésie , mais de sen habit; 
car il estoît «oiiv^rs tOuë des chaviaus de sen chief et de se 
barbe , et des autres paus dnsques as pies a le sanlanche 
de Manque noif pour le grant vielleche. Il n'avoit nule 
vestore fors paus qui issoient de sen cors ; mais sains 
Brandains quant il eut chou veut, il se courecha devens lui 
et dist : u Jou ai doleur de chou que je porte habit de 
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« moigne , et à mi scmt cominandé . molt d'omme : sotir 
<( le non de cel ordene. Quant je voi l'omined'eatatd'an- 
cc gelé , et encore est en char faucoainne nient corrômput 
« des visces de char. » Li hom Diu lî respoodi : a Od lu, 
M honerables pères, quanteset com faites t'a Diex démons- 
<( tré k'il ne maniFesta onques à nul des aainis pères., Etstu 
a di» en ten cuer que tu n'ies mie dignes que tu portes 
(( l'abit de moigne. Tu ies plus gràns de moigne. :Li moîr 
(( gnes est norris de le labeur de ses mains, et en est 
(f restus. Diex t'a peut par . yii. ans de ses secrés et viestu, 
H et te maisnie aussi. Joucbaitissiech chi aour.oeste pière, 
(( nus aussi c'uns oysiaus, (bns cfaou que je sui vestiis de 
ft mes paus. » Dont demanda sains Brandains comment 
il estoît venus en cel liu , et dont il estoit et par quel tans 
il avoit soustenut tel vie. Il respondi : a le sui norris ea 
« l'abbéie saint Patrise par .l. ans et vuardoit le dmme-i 
« tière des frères* 

K Un jour avint que mes doiiens me demoustra le Jiu 
K d'une sépulture où uns mors seroit ensevelis. Uns vtel- 
u lai*s m'aparut que je ne connissoie mie et dist : — <( Ne 
« voeilliés mie biau frère faire ode fosse chi ; car 
<( li fosse d'un autre. Je disà lui : — Biauspère, 
ix et il dist : — Bout coi ne me coDnoîsrta? En ne sui jou tes 
H abbés ? Je respondi à lui : — ;> Sains Patrises est. mes. ah-. 
a bés; mais il dist : — Je sui sains Psatiâsesw Jetrespassai ier. 
c( de che siècle. Cis liusest de me sépultiïire. U mademous- 
tt tra che liu : — Chi enfouerai no frère, et ne di à noloi chou 
u que je t'ai dit. Demain iras au rivage de le mer y et tu 
u i trouveras une nef qui te mcnra au liu où tu allenderas 
<t le jour de te mort. Jou abi à le matinée sdonc le oom- 



( roi ) 

<t "mandement dou saint père, et je le trouvai aussi qu'il 

€< m^avoit dit. Quant je fui entrés en le. nef, je, comment 

« oliai à nagier par trois jors et par. trois nuis. Quant il 

ix fiirent trespassé , je laissai me nef où li venslevautme- 

i€ ner;.maisau septime jour je trouvai cestepière en. le 

<c quele jou entrai et laissai ma nef, et le feri de men piet 

(c pour chou qu'elle s>en alast dont elle estoit venue. Celé 

ce trespassoit les onde molt très tost, et r'aloiten son pais. 

« Et J'ai chi demouré dusques au jour d'ui. Lie preniier 

« jour que jou entrai chr,: uns loutres m'aporta à. l'eure 

a de nonne .i. pisson à mangier, et. un fais, de grains à 

(c faire lefeu, entre ses .11. pies devant, et aloitsour lespiés. 

« derrière. 

(( Quant il eut mis devant .ml le pîsson et les grains.^ 
u il r'ala dont il estoit venus, et je feri. la pière d'un 
« fier et apparillai me viande, et fis le feu des grains, et 
« apparillai' me viande dou pisçon; et en tel manière par 
u t. XXX. ans cis. siergans m'aportoit ces meismes vian- 
« des , chou est par trois joos m'aportoit . l. pisçon > 
« et nule chose ne me défailloit que je vausisse avoir ; 
« mais au dyemeïiche issoit .1. pau d'iaue de celé piere,de 
(C coi je pooie restraindre.men soif et. mes mains laver. 
» Aprièsxxx. ans trouvai jou ' ces .il. fosses et ceste fon-r 
<c tainne.Deli vif jou sains par .lx. ans, sainsautre nouris- 
<( sèment fbrs de ceste rfontainne. Nouante ans a passés 
i< que je suis^n céste îsle; .xxx. ans ai jou yeacut de viande 
a de pisson , et .lx. ans ai jou esté ou past de ceste fon- 
ce tainne; et .l. ans fui jou en. mon pais. Tout lî an de 
« me vie sont ' de cent et .xl. ans, et dorénavant doi 
» jou en ceste char atendre chi le jour dou jugement. 
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M Aies VOU9 ent ore en vo pais, et eoportés avoec vous vos 
« vaissiaus plains de ceste fontainne. Il vous aéra bien 
« bescHDs; car il vous demeure encore gr^nt voie par .xl. 
« jors , dusquea ou samedi de Pasques; vous céléherrés 
H le saint samedi de Pasques, et le Pasque et lea jors où 
« vous les celebraates par .vi. ans. £t apriés, quant vous 
« ares reehot bénéichon de no procureur , vous en irés 
K à le terre de le promîssîon des sains ; et là demouerrés 
« par .XL. jors. Et apriès ces choses vos Diex vous ra- 
« menra sains à le terrre de vo paîs. » Adoi^t quant 
il eut rechut le bénéichon de l'omme Diu , il uagoient 
contre miedi par tout le quaresme. Lî oé çstoit menée 
chk et là , et lî iaue estoit à iaus aussi que viande qu'il 
avoient pris k l'isle Tomme Diu. Tnestout li &ère Ju- 
rent lié par trois jors, et soelé sans nule dé&ute de boire 
et de niai^;ier. 

Apriès vinrent à l'isle dou(^vantdit procurmir au saint 
samedi de Pasques. Cius vint ail port encontre iaus à grant 
joie, et les levoit tous de le nef par leurs mains. Quant li 
offices dou saint jour fu trespasaés , il leur mibt une table 
pour souper , et quant il fti avie^ri il emirèrent en le nef 
et cis hom avoec iaus. Dont trouvèrent une balainae eos 
oùKu acoustuméoùilchantoieat loengesà Diu toute nuit, 
et messes à le matinée. Quant li messe fu chantée > Is- 
conius commencha à aler se voie , et tout li frère crioirat 
à nostre Signor, et disoient : — u Sire Dex , oés nous I » 
Sains Brandains contbrtoit ses frères et disoit : — « Ne 
(( voelliés nient resoigner : vous n'arés nul mal ; mais li 
: aîue de vo voie vous apert. o Li balainne vint par droite 
oie au rivaige de lisle des oysiaus, où il demourèrent dus- 
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ques as octaives de Penfeeceus te. Quant tî taiisdes solemp- 
nités fil trespassés , li procuréres }i\ estoit av6ec iaus dist 
à saint Brandaiii : a Entrés en le nef, et enpiplisâés les bou- 
cc diiau&de cesie foolainne. Je serai ore li compains de vo 
« Yoie etli menèi^és; quar aains mi neporrés vous trouver 
« la terre de leprbmission des sains. » Dont montèrent en 
le nef, et tout li oysiel qui estoient en celé idle disoibnt 
auasi chà une vois : ii Nostre sire Der , de nos salus fâche 
4c à chiaus boinné voie. » Il retornèrent à lisle de leur pro-- 
Gureur, et il avoec iaus, et prisent là le despens de .xl: 
jours. Leur procurèfes aUnt devant iaus et adrechoit leur 
voie. 

Quant .XL. jours (upent passé et die vint à le vesprée > 
une gratis oscurté les aciouvri en tel manière que li uns 
pooit à painnes véir l'autre. Leur procuréres dist : « Ses 
K tu quele oscur tés chou est dii ? )>--'Sain)3^ Brandains dist : 
« Quèle est'«le?))Dootdist chius :*— -ci Ciste oscurtés avi- 
a roone ceste îsle que v€His querés par .vu. ans. » AjM-ics 
Vespasse d'une eure ^ les enlumina une grans. lumière , d 
H nés ^'aresta au rivage, dont issirent de le nef, et virent 
une terre grande et plainne d'arbre portans puns aussi 
qu'aa vuin. U alèrent parmi celé terre, ne oncques n'eu- 
rent nuit, mais jour adiés. Si prendoient tant des puns 
etbttvoient des fontainnes. Et en tel manière aident par 
.XL. jors par celé terre; mais il ne pooîent trouver le fin 
do celé isle. 

Un jour trouvèrent .1. fluevegrant venant parmi l'isle. 
Li sains hom dist à ses frères : u Nous ne poons passer 
(( che flueve , et ne savons le grandèche de cele terre. » 
Com il pensaissent ces choses CDti'iaus, uns jovenen- 
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chiaus vint devant iaus, et les iiâisa à gmnt ,léèche, et 
apiela chascun par leur propres nons , et^ist : u Sire , bé- 
a néoit sotit: cil qui habitentien te maison^ Il teiœront ou 
u siècle des siècles. » Quant il eut.diôu dit, il dis! à saint 
Brandain : a Vés ichi le terre que tu as quis par lûnc tans; 
((mais tu ne le pues trouver, car Dex te valt de- 
(( .moustrer ses divers . secrés en. le. mer grande. Retom^- 
(( t-ent en tel manière, à le terre ou tu fus nés, et seprrat 
(( avoec ti de ces fruits et des pierres- précieuses , tant k'il 
(( em puet entrer eh te nef; car 11 jouif* 'de> ten pèlerinage 
« aproisment que tu . reposes avœc: les sains pères. 
(( Âpriès molt de tans sera demoustrée ceste terre à tes 
(( successeurs, quant elle sera aidiée par le tribulàtion des 
« crestiiens. Li fhieves que tu/vois devisé ceste isle. Aussi 
(( comme elle apert maintenant avons inenre de t[*ail. En 
(( tel manière est-^Ue en toustans sans nule oscurté : li 
(( lumière de cheli est Jhésucris. » Quant il eiurent pris des 
fruts de cele terre et des diverses manières de pierres , et 
il eurent laissié lor procureur devant dit et lejovenencbiel, 
sains Brandains monta en lé nef <ét. commencha* à^nagier 
par l'oscurté. Comme il l'eurenttrespassée,iis vinrentà l'îsle 
qui est apiellée ille de délisces. Quant ilieurent demeuré 
par trois jors, sains Brandains prist se bénéicbon, et retorna 
arrière se voie à sen liu , et là fina-ril les Jors de se ivie em 
pais. — Amen. — 

Chi défine de sains Brandains et des merveilles k'il trouva 
en le mer d'Irlande. 
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ET DES iiERyEUJBS Qira.|'p^>i7yA: l . 

Entendes ci de saint: Brandant . 

Qui fu nés divers jopcidant , 

Qui .vu. ans erra paroles, mer - 

Por plus douter Diu.et.ainejr. , . ^» 

Il fu b<Hn de:grantiabs.timnce: ^» 

Et ot desous s'obé^iance ; : 

Près de .m. milenioignetfiràres.' 

Dont il estoit abés ejt pères : - 

.1. soir avintc'ùns; siens cofLi&îns, 

(Preudom vers Diu estôrt étfins,)' 

Qui d'une iHe esloit revenus , 

Vint d'une ille et li dist salue; . 



X 



.1 ' ' U { 



( io6 ) 
Et saint Pois tantost li requist 
C'aucun bien de Diu li desist 
Et cil prist tantost à plorer 
Et s'atiera por Diu ourer. 
Quant ouré eut n se leva 
Saina Brandant, et puis ae baissa , 
Et dist : « Pérea , por coi nos fais 
Tristes del'plourer que tu &is? 
Nos atendiens de ti oîr 
; Co qui nos doust fe^;Dlr. 
Di nos de Diu aucune rien 
Qui as nos âmes &ce bien. 
Dont li pri^t «^s QariDs à dire : 
D'une ille, et li dist : « Oiiéa, sire, 
Mes fîUeua qu'eatoit procurères 
De» povrès Diu, abé» et pères, 
S'en ftii je ne sai comment 
Por Diu servir tant seulement , 
Et en une ille ê'tm ala 
Mult lointainne en le mer qui a. 
L'ille Délicieuse a nob: 
Lonc tans après ne conta-ffli 
Que de pluiseurs moînnes estoit 
Abés et Dix por li&isoit 
Miracles, dont m^mui d'aler . 
Por ce mon filleul visiter; 
Mais il cri (six) Dta aeut fait savoir 
Que je le venoie véoir. 
Le tierc jor me vient al devant 
Il et si frère tout naiant. 
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Mult en i eut, si m'ooeréreRt 

Et en lor ille me. menèrent ' 

U parsèment deilicroient, 

Mais tôt d'iMie oevre à Diu aervoient. 

D'erbes , de pumeft et de noîa 

Se vivoient là tQUt le miois. 

Après compiie ^'^n alôrenty 

Cascuns en s?n liil aOuirèreht 

Tant que .i. cors .r. sains sona^ 

U mes fillex lu^ nue tneaa 

Duscà le rivede lein)€u% : 

Me fist ^ ^a^ nef etitr^ / 

Et me dist : if PèD9 ^ «loûs .nagamt 

En une ille^yersocieidaD^^ 

C'a non de repromis^ion^ 

Dont Dix fera k ses sains don. »>• 

Dont nagàmes tant c'une nue 

Nos toli deft eus. la véuoy 

Si c'a painnes \eieas le&i 

De le nef, et tant qu'à le fift 

Vint grans clartés ùneeurç pnès* 

A terre nos aparut après ^ - . . 

Large et herbeuse et mult puniers.- 

.XV. jors alàmes entier» 

Par celé ille c'ainc n'i pétunes 

Trover^ fine herbe ni véimes 

Sans fleur ^ n'arbre sans fruits ne ptére 

Que ne fust prescieuse et cière. 

Au .XV. jor si véimes i 

.1. fleuve que passeir^<^i3^^9 
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Mais ne sétimes pas'coonlent. 
Lues véimes soudaiiiéniéût 
Un home plain deigrant biauté 
Et par noo. nos a> salué: ' ^ 
Et dist : (( Dixi révélé vos a 
Geste terre qu'as : siens donrà . 
Le moitié de c^teille dure ' 
Dusqu'à ceste^iaue; n'aies cure 
De passer outre;, rétoràés 
Là dont vous iestes chi estes. » 
Sen non li requière^ et' se terre , 
Et il dist : « N'aies soig d'enquèrre 
Dont je soie , ne de men^ non. • 
PcHT coi ne 'm'en/((iiirs*tu raison 
De ceste ille, car tousi • 
Gome tu le vois orendroit ci 
En tel biauté'toadis liabunde • 
Très le commencement deV monde? 
Del' n'as-tu de rien mestier : 
.1. an i as esté entiéri • . 
Que n'i asma^igié ne béu, 
Ne dormi, n'oscurté eu. 
Toudis i a jorv^ans termine : 
Que Dix Jhésucris . l'enhimîne ! » 
Lors râlâmes vers notre nef 
U cil nos conduist mult souef. 
Quant ens fïkmes plus nel' véimes, 
Par l'oscurlé.en reventmcs 
Dusqu'en l'ille Délicieuse , 
Dont mult fisent vie goieusc 
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Li frère de notre- vetilie. • : 

Quant mainte larme OTeôtnendù o 

Por nos, et disentiquenaaint jor: 

Âvoientestésans'pastor, ! 

Je les confortai et lor dis 

Qu'à le porte de Pa£adis< ' . • 

Estoit lor conversations;: 

unie de Repromissionj : : > - 

Que Dix a à ses sains' promise ; 

Est ici prés de nos assisa: î ' . : 

U il n'aura jà nuit fers jbr :> < 

Votre abés i a fait séjor. ... 

' . I . angles a cel liu «h gardej • 

Bien vos en poéspoeiiâre (garde ; ' 

Â l'odeur denses Testimpiisj;; / 

Qu'en Paradis fûniesilOBclJ^s^ ;. 

Gif disent : a Abés, ibieUi savoxift ./ 

Que Paradis fait iirief tUQ6> IdiiEt, : 

Et bref tans en poi d'eure met}: / i 

Mais nos ne savons^ôu ii ^t; / ; t, 

.xii. jorsnosa'duréi r • ' ^ ^>' ' i 
Li bone odorsdeinotsé!albé.»o . . 
.XV. jors après demoinadi i -ru . 
O men fiUuee .q^e/n'i; .maiigar;^ . - 
Car les cuers avieos soéèieé . ' 

De celé grant boneui4é; ^ . > 

.XL. jors après ceving. . 

Â me ciele dont je ci vlng> 
Et u je m'en^ r'irai demain 
Âvoec mes compaignons bien main. ». 
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Sains Brandans qu -et le cuer méu 

A ce que il aroit véu, 
De cascune de se» oudpons 
Prist .II. frères de. bons penons^ 
Et leur dist en secré : « 8ignbr'^ 
Se mes&irè voel par amdr 
Castiée m'ent et reprennes; 
Car tos mes cuers et mes pensers 
S'est esméus por là aler 
Dont j'oi saint Barin parler 
Si liément por caiité. - 
Cil qui seurent se volenté^ 
Li dient : « tout fakga i^olrioiis^ 
Et s'il te pkist tdi iroi^; 
N'avons-nos vuuerpi nos parans, 
Nos iretages fa tous tàns^ 
Et mis nos cors dedans te ntoin ? 
Nos somes lant et soir et main 
A ten service apariUié 
A mort et à vie teut :lîé< » 
Là fisent tout lor quarentmiie 
De jéuner ou d'antre paume. * > 
Après le quarentime jor 
Mist sains Bràndan autre pastor 
Por ses frères g^urider d'anui* 
•xiiii. frères prist d lui 
Et en une ille s'en alèrént. 
A .1. saint père demourèrent 
.m. jors , puis prisent du baro» . 
A sen coDgié bénéiçon^ 
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Et trespassèrent le pefis 

Dont sains Brandans estôîl} naier^ 

N'onques paoneht n'i . ymt TéotrV 

En .1. haut mont vinrent «Il sdif 

U il eut entrée de mer : 

Là prisent li £pére à^otrer 

Une nef legière eticostue. 

Et le vuardèrent por le pluie ; 

De cuirs de buef bien cùniiées. • 

Fors fu et bien jointe li né»; 

Et le vuarnirent pinr dedenâ 

De tous les aparilleinens 

Qu'à nés puéent&iire seeorsr. 

Viande por .xl. j0ps - 

I misent, puis eiltrér^ntane 

Li frère, si c<nn salinsf Bi^aridahs. 

Estoit por bénéir le port^ 

IPvis vinrent açorant itaiilh fert 

Vers sains Breiidasis ^iir/autra frère 

A ses pies etdisettt : alfianipèlev 

Laisse nos aiw ^tfoe»>tol : - 

U nos monrons içi<^ scéç 

Car tos jprs désiré' l?aicoii6i » 

Dont le fistvnlrÉH li^ains Iimib^ 

Et dist : (( Bien sai ooId to^ vèiiistes 9 

O cest bon irèie voM niésistl9S ' 

Qui boin liu^MiMsàiis itteskief, 

Et vous ares ingaiiMefift gi^M. )x 

Puis entré isainé Bi'efndani dedens, 
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Puis se Sert u voile li vetis 
Qui droit vers orimil; les mamne - 
Tost et légièrémeat mm patne. 
Après le quinsaine tout/droit . 
Lor fali.li vens qu'es menoit. 
Il prisent à nagier desTains- 
Tant que plus ne porait des mains. 
Sains Brandans lesâ confortés : 
« Biax frère, fait-.il ne ^doutés , ' . 
Car Dix est notre drois.nagières. 
Metés les rains caiens arrière . . 
Le voile sans plus estendés; 
Si lace Dix ses volentési! » 
Ensi alèrent longement/ .. 
Caucune fois avoient vènt:;> < 
Maïs ne savoient: de xjuel .part 
Il alaissent ne tortilla tar.ti . 
Après .XL. jors.avini: :.!.;. . 
Que lor. vivre &Hn convint 9 
Dont virent '.i|ne ille. vers bise ; > 
Mult hautement entor assise ^ , 
Si corn de haut niur por fremer, : 
Dont maint ruit; caoîenten^mert; 
Mais n'i poreiit nul porti trorar / 
U lor nés ipéustarestec y : 
Dont vaurentide leiaer pudûér^ . 
Por fain et soif Ëu^ce .^tanohîer , i . 
Mais sains Brapdans lojr deffendî; . 
« Folie est, fait-il , je vos di; 
Dix ne nous velt pas mon^trer port. . 
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Volés vos y iait-il , fdire tors ? 
Jhésucrist .111. jors ci âpfrès 
Nos refera de ses bons mes. 
Quant par .m. jours si ont aie 
Ëntor l'ille si ont trové 
.1. port por une nef sans plus. 
Dont se liève saîna firàndâns sus; 
Et montèrent u haut rôdé 
Si com a .i. mur de^rocié* 
Lor nef laissièrent là ester . 
Sans riens de lor hamas oster. . . 

Quant lassus. vinrent :i^ kiensvint 
Cas priés sains Brandans cois se tient ; 
Et sains Brandans dist à ses frères : 
<( Le nos mostre Dix com bons pères 
Boin message or alons après ; >y ' ' 
Dont si vent tout U' kiens de^ près 
Dusqu'au castiét u il entrèrent. 
Le sale aornée ti'dvèrent 
De lis et d'iaue as pies laver. 
Sains Brandans prtst à sermonner • 
Ses frères y si dist : u Vvardâs ves^ 
Que Sathanas ne viegne k vos. 
L'un des MU qui* vînt à le fin' ; ' 
A jà £aiit fâiire^kirecin : > 
Priés por ame ^' m eâns est 
U pooir Sàthanas le let. » 
Par les parois de le maison 
Pendoient vaissiel rique et bon 

D'or et d'ai^ent bien aorné , 

8 
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Et sains Brandans a coumandé / 

A sen desciple aparillier 

Le mangier et ciL garde arrier , 

Et voit le taùle tan test, mise 

Plaine de viande à déride^ 

Pain blanc , com nois^ boa .pissœi , 

Dont fîsent loF:bénéîçoa.9 

Et s'assisent par tel doisin ... 

Que cascuns eut tût ses plaisir. • 

Après mangier se reposènent 

En biax lis. que kûens trovèferebt ; 

Et quant tout forent endovinî 

Si vit!sàinfeBiQdidans L'aiieiBi 

Si com ..K. mtlU petit ^fiuit . 

.1. fraÎQ Cfi ae maia tût aiant 

Devant cel frèye, et ii oum 

Dusc'au jo#* qpe il ae teV4 . ; :;..♦. 

Ses frères y^rsj^ t#|l^. al^ 

Plus revoient le taini^ost^r: >. . 

Si com devait,: ^t,ildîfQ^rc»t; 

Ensi .iii>,îwiiaéiQ9nèi^qty 

Puiss'esHiui^tiiki'alertiiît.r ,.;,:.. ^ 

Sains Brandamdi9t.|»0irMaQiiît* /- r 
Vuardés quQitWDleiii^iohçprÎQp., , , . ,, . 

Tout dient : « jà n'w fmws uten : . : 
Dwit empiriés soit U.voiages..Vi 
Sains Brandans di^k ;u< jCil a'^st paa «sdge 
G'un frain d'arg«nt.m ^m firaîa i^ 
Que Ii diables li;doii^« }>\ ^ ^ \ . ■ i 
Cil li caï els piéa ei àhl ; : . > . M 
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(( Jà pecie par mfti esperit . 
Pardone le me et si pnDîè 
Por m'àme qu'en péril ne soie. >» 
Tantost à terre le' cookièfMt ' ' 
Tout li frère et pofDiupridrtnt. '■ 
Quant levé fomyttoutti ft^èfls' / -• ■' 
Se virrentdusaînà cei'frél^ " ' 
Saillir le petit mor hukant. 
« Haus Diu , pofr ooî nié taûs ihe gant? 
En cesti ai .Vri: ans esté ' , ' 

Et or m'en as desiretë. » > 

Sains Brandans dist : (V Jeté comnfiant ' 
U non le Père tdt pôissdAt • : 

Qu'à home maid lie faces nfial ' . ' * 
Dusc'au jugement ooumcUidl. » 
Puis dist au fl^ère: <( Re^oiJPtcfst 
Le cors et «te taÉfe que Dit volt. * 
Tàme n'a pluA de tefl dàtBi cUre , 
Laiens aras te ^ej^ulture. 
Li tiers de vos .iiuqu'aneor:vit 
A jà feit en i^rferseii Ht. )i 
Quant éV tit pris wti SàtnrèOr ' ' 
Sî s'en part l'âme ^aiisiâéjôr' 
Qu'as angles Diu porter en virent , 
Et le cors laiens enfoîreht." ' 
Si com dièdënè I<^r"hëF ehtrôiënt 
.1. biel juetel venir Voient 
.1. panier portant plain de pain 
Et .1. vaissiel d'iarue tôt p!âin. ' 
Et dist : « Preftdés béiiétçon 
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De votre serf que vos ûàles clofi ;* 
Ains vos couvient mult tcHiC'^eé , ' 
Âins c'autre bien pussiés trôver. 
Toute voi ce pe voua fâura , , . 
Dusqu^ Pasquês et lues s'en va. » 
Li frère qulpar iQer nagCHent 
En .II jors une foi» mandent. i 

EnsLvoot par lemer nagant ./' . 
Tant c'unc isie vùpent , et quant " 
De ce paît prisent à T)a^r^ 
Si vit^t .j..vant por eus aidier. 
Quant k port fureut s'isseij); horsi:' 
Si com par rjsle. atojept.^ors; ,. . 
Si virent uneiauemolt: graxH, . . 
De pisson3 p^îne,et sains PqandfHV 
Fist canter messe au graot juedi ' 
De Pasque&;:Qt puis^au saipâdï'. 
Virent brebis en c^ytîrs.lius: .. 
Toutes bli^nquç^.^nt, qi^e n^is d'ius. , 
Ne puct véir outre, çl^stearre.^ ,<-, i| : 
Dont sains Br9ndaD.envoia;i;pieril&, -. 
Por cel jor une à. lor, quoiqmQp^ , , 
Quant li ./[çl'efçn frp^au^. ,, 
Si le sivi tantost saj^s paîne , ■ ■ , , , 
Et cil a sains Braifdans le oiaîni^. :, 
Il dist : « .1. vii^ a^c' pi^pd^ . 
1 i est tous aprfstés. » 
nt ocis lu por l^çiidem^ifi 
int .1. hom qui pQftoit jfiaii> 
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Si com de cendfesse couleur 
Et d'autre .nmngîer p eus leui^. 
Quant devant sains Brandaxt s'aseîst 
Si ii caî a:pié8, etdidt: 
a O prescieuse riens de Diu , 
Dont te vience qu'en oest jor Diu 
Soies péus detuenjabor? » 
Sains Brandan Ii dist par aHior : 
« Biax fix , notre Dix Jhésucris 
Nos a hui en ceste iUe mis 
Por célébrer en sen saint non 
Le sainte résurrection. » 
Cil dist : u ^ ferés Ip végile 
Et demainserés en tés isie 
U du cors ferés'sacremwt. )) 
Puis empli lor nef bonement 
De ce qu'ai- cors^ lor fust mestiers,' 
Et dist : «yostre fiés nf'a mestier; 
Et si saciés Diu en .VIII. jors . 
Vos envoiera tel- secors 
Qui durra dusqu'à Pentecoste.v » 
Sains Brandan :disl> : (( dont connobte 
U nos serons d'ulen. .VIII. jors? » 
Cil dist : « Là ért nos|rc sècors * . 
Et dusc'a demain miedi 
Dont irés .i. poi ionc de ci 
Vers là où cooque Ii solaUs, 
Dusc'al paradisxles oisiaus..)> 
Dont Ii demanda sains Brandans 
Des brebis : :((Por coi sont si gran^- 



( 1.8) 
Si corne bues ? » et cil respOBt : 
(I Nus n'en Irait lut,'por ce tm sont. 
Nuit et jor sont en.Iûr pastote , 
Por ce soiit j^us grant pir Battfre- 
Que les bues floilt adtèKOSté»^ » - 

Lues les a en Jor Ddf ipoitfo • 
Vers l'istequh reçut ancoiti .■• 
C'a terre fussent àlor bois 
Il issent hora etiwitâupî^ 
Dusqu'en lisla.etwnt'alalLié . 
Lor nef à corde et s*M» vont . 
Par rille ou naultde pièrasiSont : 
Peu i eut bos, d'erbes n'eatinens :-i -: 
Cil ne laissïèrent fiaaliirbieiiq'. i : 
£p orisonfureatiktiMiit,! >. 

fit sains finaBdanft^enlo iiiBr>v&t |. i 
Qui bieasaveitiquêJllk estait^ 
Maisespoenteples.Toloit. > ! - i 

Et Sains BrandanouMalejMÎe . ■:< 
Messe deDiu et '8in)ple^èt,ooiè > i ' 
En te mer où li'frâre prisent'; ■■"■ 
Car terre et poissfHi sr se-niiseol i 
Pedens le caudière par cuire. ' 
Si com le fu ^isoientlntreir. 
Si voient l'isle à le roonde 
Mnvoir ensement com .i. ,ODde..^i i ' 
ïnrent vers lor nier ooraob ^ 
. esmaiic et réclamant .< : 
'. Brandans qu'en le mer eatbit- 



( » >9 ) 
Qui par le main el iaef sacoife. > 
Illuec tos lor haraas làissièrent 
Et devers rautheciUe 'nagièrenu • 
L'iak vMJentqu'eB^laili 
Par le mer oùJîffos «rdM 
En sus d'eus bien *ai. .nilésgeiis ^ 
Dont lor dem^indaisaibsiBramlaQ*: ^ 
(( Savés vous qilet&'^fst dqceat iUë? » 
Cil qui B^l^^tinneitl fw» à gilki. . 
Disent : « Multtino^efimcorvillotafl, 
(( Et encore pâset ^y^n^i ^n 
Cil dist : -rrr.itFnèreio'aiiés (H^ur, 
Dix m'a nuit fisiit «i granit aisior 
Qui me mostra les visioits : - 

N'est paa Ufe^>ain8 est ^lisons , 
Li pluagr^nsiquitesten Je mer. 
Âdiés velt le ikeaê asaânlér J . ' 

Â se teste, mais nek^pfi^t taire:, ; . . ; 
Por se grandeur quipoial al trake : - si^ 
Jascona-DOnuKc Quant âlé-euMnt 
.111. jor «Blfr cdfe'ijieet seuront 
Quan fureaiï oôntro mient, 
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Dont virent.!, aiitre îllegrant. 
Plaine d'erbfif. &i. bîelwieiM > 
Et si ot et arbres, et flor : 
Là vinrent por faire sôjor 
Tant port quâ vers midi 
Vinrent .i. riu corre d'enqui 
En le mer; illiiec s'arestèrent 



( I.30 ) 
Et en cel rui lor nef boutèrent ; i 

Bien tant que une mile arant , 

Tant que le rin virent sôrdàni. : / • • 

Sains Brandans difirt'i «-m a.pili-nM^a m» *' 

En c'est liu comme' ses aniis; 

Por sacrer et; feti^è recorf i 

De sen susciteméht de mort, > 

Se nos n'aVioins que b'est dois ' 

Que ci sort ne morienB des nièis; i> '- 

Deseur cele-fiMtaine avoit 

.1. grant arbre qui d'espândolt • 

Tôt environ platn d'oisiausblans^ y 

Dont t^nt i avôît de tos sans ^ 

C'on n'i véoit fûellc ne rain • > 

Que d'oisiaus ne fussent^ tôt platn . , 

Sains Brandans qu'en 'seniçuer pensràt - 

Comment tant d'oisiaus i avbit- i ' 

A savoir tant le dësi^ < 

Que la mère diu en pf ia , - • ^' 

Et dist : 4< IMx qui oo»nois iescoees 

Dont nus- fors tu ne set les globes, < 

Qui ses ce que mes coers désire y i 

Je te pri que c'est péceur, sire, 

Par te pité révéler daigne " ' 

Ce ç'à eus voi, et si m'ensàigne 

Non pas par le miu^ bonté 

Mais par te deboinaireté. » 

Quant ce ot dis si garde en hait • 

El .1. oisiaus de l'arbre saut 

Qui de ses eles rent .i. son 
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Devers le nef mult dçHiCet bon* 

Sor le kief s'assial; de le oef : . 

Débonairementet.souef» ! <; k< 

De goie ses eles^estent^ . : • . •; : . 

Et regarde vers swlsriBrslodaiD . * f: / . / 

Qui bien seut qile.])ix tA IV^r - .-. i / 

Si a dit à l-oiâM-v Kt,Taato^:, • 

Se de par Dioièsyiiinosdi: . / ' 

Dont tôt viencQt'CiloisifiliÇt? \ . ' ^ ' 

Cil H dist : « NquS'SOiiièsde ceqs; ;;> l 

Qui jus cairent de» isaiils:ciefis ; : 

Mais ne nos consentUties ^pas^ ^ ' 

A leur péciés, miôs par tour' cas- ^* 

Âvint nteireci ArétniceiMiid* i 

Nostres Dit; est jini)»s tôs* jtQila : 

Ci nos mist -par sen jugement. 

Ne sentons paind ne * tormënt ^ i 

Et Diu de civéir ^pooDs , 

Mais compaignie n'iawns A 

U ciaus qui el cîél demorèipent 

Quant U : autre Jus :trébucièrenit 

Par l'air et par le firmaiD^t - ) * 

Âlons et par tere'et par vent * • 

Com autre angle et faisons loenges;; ' ' 

Mais as sains jorâi de diémélioes: . i / 

Prenons tex cors que ftii voM.orë .: • : m / 

Diu avons adié&^n naéaiore. 

Tu as en cest voiage mis . 

.1. an ; encor demeurent . vi. . 

Des .VII. ans que par mer iras, * 
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Et là u hui cdiébré iais > 
Pasques illuec ferâsëaëetân a» . 
Et puis trovras au .yii''. ;ail 
Le terre de promissîoD. »- 
Pui s'en revoie et rendent wnr 

A une noif tr^stovl eilsËinIçv ' 
£t cantoient,Â>Gk>milor sânlé 
Le ver d'un sauinttdnisaiitier,' 
Te deceù huià lcdt:edl6B0i, • 
Ensi que par imelieure' après : : ' 
Le recommçHçoiantiàdièsw . i*> > ■'.'.■ \ 
Lorelessonoieiri;«iiUr; :i ^ 

Si .1. plains de. gtant'délor. v >• ' r ! / 
AÀ frère sains Bfiandas&nlânigèréBlif .^i - / 
Puis ourèrenl^ifHns repoflèïeiil;- < > <. ; * / 
Dusqu'à le.tievœ enredetofit '. . 
Dont levèrent ILfiràretiii^ ' <; r<. . ' - / 
Et sains Brandaq&'ooaipiéneiévaii st<(M'( 
(( Domine labia.mMk dm^iv (iui 
Li oisiei tadtoiBtire^ioiidîreht , . i ^ 
De bouce el'd^esidàu&Mns^fiseht ^ 
Et disent tuit angle 0l'vertns<: •' 
(( Loés Diu; nme diepiei^.plus ^. i* ' ' 
Mais phs^ui^fiMdrleinBdîdftte&l 
Au matin ^ àitisnée.cailtoient^.i 
A n^iedi , k^VkOMfdspcéê^i 
Loqient tôt leroiioékstre.t 
A cascune aura sé^oançoiij 
Toute propre et <do flKuh 4otLC<aon 
Et toutes lor cançons. lesloient . 
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Du sautier dont les vei» disoienl ; 
Ensi faisoient nuit et>jor. 
.VIII. jors fisent'JUjuûc aéjoi^. = < 
Si com il Yoloientipucbier 
De le fontaine por caroUer) 
Celui virent V0|Mff haJÉiili,: 
Qui lor nef ot empli deyâtilf 
Qu'assés mandé en liOrint&aiifll . 
Dusques à Pentecoustt et'dtst: 
« Ne bevés poioide fetfontaiw^» . ^ ' 
Car qui en boit remililïià (aine. ^ 
Tant que nuit et JQriâ^dtomi.^K . » i .' 
Puis s'en parlfjcik&rent/içv*''. > i' 
As cans des oistaus qibffiantûieiit' tu • 
Dont li frèrviseivefabcMeHti { .i / n 
EnsifisentillUûcifi4ior.:>.K. . . 1 m (i 
Dusqu^àsBenteoikstte^jQtiCaftijot' | i. 
Si com sains BrandittnBiCC)ntûil messe. > 
Dont revirent venir jansi poesae^ ^ M 

Leur procureur qqt apertùii . > ^ ' 

Qu'aucun jor jQii^sliier>lor ajY<^it4i . > . / 
Au mangier leur prist à panier : . . ; i ! 
« Mult avésencmroàtaler^ : ; .'/ 

De cestefontaiae.emplivés , ..,] n t M 
Vos vaissi^ que vuaorderflQréat! 
Dusqu'à l'autWtMi. iL(n\)qefireniptt m i( I 
De viande et piiisf a'ân .pai>^i uni 
Quant ai^ rivage s'eureoiiUftis; . . n ' ' 
Dont se nest li oiaiauis asëis . . 
Sor le nef et saîi» Brandao9 seut^ ! >. : m* ! 



( «^4) 

Calcune rtensdîre VOUS' veut'/ 
Et li oisiax li dist ami i ' . 
<( U vos fustesie jgvast joesdi-^' 
Sérés de c'est joreh'.i; où; 
Et au samedi ancban - 

Sur le jascun , et poi^ denqur 
1res en l'isle aubéi, 

Et si serés âii novel Hil D . 1/ 

Por lacrer Iii<Hsiau9B'en'Vff' ' ■ - • «* 
As autres qui cântent dessus : 
(c Oies vous y' Dix.notriBS saliis , 
Espérance de tomes fins. » '• 
Sains Brandans avoec ses Voisins . ' 

Ne finèrent juî.i màrê drarer - • 
C'ainc ne virent iftnrs câel et-mer. ; 
De .11. jorsen .11. manjcHent' • 
Tant que celeMe prè$ dfmis n'oièat; ; 
Par le vent oete part àlèfenC : 
Par .XL. jors^ne finèrent './ i . . > > r> 
D'aler entor œiê iaie aqfifés, 
Aine ne finèrent loiic:iié piès: 
Li frère prisent à; priiér 1 •' - 
Qui ne pooient plus nagier*^ j 

Par .III. jors en^oriapns furent. ! 

Qu'il ne mangi^rent ne béofent , 
Dontvii^iit .1: portâestroit- 
Que leur nés à paîne i èntrob;. 
Illuec .n. ruissiauÉ» sordre virent , 
. i . torble et . 1 . clerc dont «alifent 
Por puchier, dont dist sains Brandans : 
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<( N Vn pnesndés ipeint sans les. commàii» . ; 
<( Des signorsqulen.ceste.islesont : | 
« L'iaue delorgffé.no&c^ttroht; ; M 

« Qu'en kreoin volés çiiboire. >» • . > ' 'I 
Si corn il quaroièol lor oîrre ^ ; I 

Lor vint .i.' mult vixhom, devant > < • î 
Cavex com nois, vis oler, iet quant ; 

Â terre s'eut .m. fqieiiaissié < i 

Et les pies sains Bi^idaiiis baisîé ^ ^ 

Li frère ki le relevèrent . : j 
L'uns après l'autre, le baisè»en|. . ^^ 
Cil tint sains Brandàinâ pàr^ le- main ; . i 
Et s'en alèreatpar ,1. plain^. 
Tant.qii'il;yinr^it:à.;ii. »»(>usti0V. . 
Sains Brandans Ie.cprtst:a raiiimcHr \ 
Du mostier qui w ostait <pièi]a ^ i i : . 
Et dont cil qui sont enrsontifcère? i.f ^ f 
Li vieillars motnejGe^MUidott^ ! m» . . ^/ 
Mais mult bonement IfWi&itfiÉl r > • / 
Signe de science , <dti tl:<list i . i - > m • - ^ r , 
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Le parler, dofitiVivçQtyenir^.). .., . - . / 
.XII. frères et ci[Qi9^.t6aîr>>-^vtj^ => 

Revestu qui cwU^^AIthyxinf^ ^ . : i '( 

Et disoient à crQJiSil)0nigiies .*- ; 

« Levés sus saint prophetiflîés ;.< < ^ 

En bien c'est lniisamjkefiiés ; : ; 

Au pule béniçon .donés > 

Et nos serjaoaen paiavuardés. >i 

Puis s'entrebaiseot cit lor levant 
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Les pies et font le mix qn^l sèinent; 

Après les mainent u moustier^ 

Puis u refroitotr por mâiigferl 

Pain eurent mult blanc et raoîiieé 

De trop bones saVeora et fines» . 

laue ot câicuns et mloe etitiève; 

Li abés a vaifAt lie cièré : 

Lor dist : n De lîâuè ^ue véistes 

Qu'en larectn boire rauéfetes 

Faites ore vo carité 

A joie età peur de Dé, 

Et de l'autre qui troubles est- i 

Lavons nos pies. Aflescans est - '■ ' 

Cis blans pains qfoi tM nos soiistieiit ; 

Nos ne sanrons dont i) fios tienty > 

Fors de Diu qui le nos 0Ènki^ , • 

Par une ciéature coie 

Qui raporteéniioti)ecelîsi>;> 

Assés en avèm nuttigilr : • 

Nos somes frère ';Xxhr:,.'' > 

S'en avons le jor .m: fefe -tii. • î. — / 

Assimplesjors\n. ét.n. ufl) '' ' *> ' 

Feste et dîmence ob cascttn 

Por le cainne'^ju^ns^Mr^fitffliM 

(^ les autres jcntis-gémions. • 

Or en a por votre Tspuci 

Cascuns .i. , et ensi sans mue 

Nos a duré .iiii. -xï. ans. ; 

N'ains puis ne sentîmes siba»^ 

Vieliece de «ors ne iaogor . 
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De Tu n'avons mcsti^r, oui jor». • 
Caus ne frois ne noMfi.pu^t grever. 
Quant tans ^t des euro» caotep. 
Li luminaire »nt. etpris ; 
r;'aportàme^deipios!pai&r . • 
De par Diu quidwqa'wijpraipdetiit 
Ne n'amenuisent ^e foi;iirdi9« t. ; m . < : 
Quant .III. fpjs Qt Jbéu c^^uns = } 
Si se leva tous li comiPlins : 
A sillenee au mp^tier ali^rentt 
.XX. autres frèrçà.ekK^pQti^rent; 
Qui s'agenouillièrtint contre eus, . , 
Sains Brandain^ dî^t; ^Tf^ll^é ceus : 

» 

« Por coi n'om m% oiDQua mangié l » 

Cil dist : « Nepé^sae^t^t^jQa^ié; < ' 

Por le taueleiqw pÇti^P ^i 

Or aront qwiu^i cmns lor pkMkt . 

Et nos dirons f«^f»ipp^ciD$i 

Que li autre :pi|i8sant ftttsi 

Le leur dira à iMms Â ^os» x> , . > < 

Quant cantéifiU9eiit;;^iofl) Brandàps^ " ' * 

Reuvarda l'égUse.csQuaieDt. • > ... 

Faite estoit tQUt.^uaréoQient. « ^. ^ i. 

Etlonset brgemans.ésioit;/ ■ 

.VII. luminaires i aV0il 

Dont .III. eut à l'auMl commun^. / ^ 

Et .II. autres devant casouii.* . f < 

Li autel furwt de^crîatal * • •.. • * 

Tout quaré^ €^t tôt Lor vaasal / > 

Li .xxiiii. cierge wsiu i ' ^ ' 
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Environ l'église est ensi 
Que du siège Tabé tnôvoit 
Cascuns des .11. cners et finoit , 
Dont nus ne d'unepait rie' d'autre 
N'en commençoit ver ;i: ine'autire 
Fors li abésfors tans totmt.' . 
Nus hom fors ém tant n'i àvoit y * 
Nus ne parloit en cest miostièr ^ • 
S'aucuns avoit de rien 'mestier * ' ' 
Devant l'abé s'agendulMt', ' * 
Et en sen cuer'ii reqoérdit. 
Li abés en taule escrisoit'' 
Que sen pedâer tantôst sàvôit ' 
De par Dîu et dotioitau^frél^ 
Qui li soit lé Vôlôir'âen pêtie';' 
Et sains Brandans qui ce Véoit 
Et qu'en <sen ;cuer muU i p«nsdi!! , 
Dist li abés : u Âlons eei^erc » <' ' " - 
Dont s'^a vont etont lor'sbpQr; 
Tant coin au main phts ^oaMé ont 
Lor oomplies^ et puis s?eii' vont 
Cascuns à se cele,'^ amaineht * 
Lor ostes dont^ servir seipaiineht 
Li abés , et dont sains Brandans ' 
Remesènt el mostier iaians^ ;;>!ii.ri!; .!!/. 
Por véioir^oiiîrlesctoté; « ■ ' 'J J' ''^' 
Et il remandaàsKaijé- ' < 

De lor ordre et de lor scillènee^' ^ ' 
Comment vivoient sans silalice. • ; * ^ 
Cil dist par grant humilité : 
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.Lxxx. ans avons esté 
En ceste ille puis que venimes , 
Nonques vois d'ômes n'i olmes 
Fors quant Diu loons entre nous. 
Du .xxiiii" de nous 
N'iert jà mors ne nos sains sonés 
S'il ne fait samplus as amés , 
N'ainc maladie a'i eûmes 
Ne d'espérit tenapté ne fumes. 
Sains Brandans , qui tout içou oi, 
Si dist : « Porriens nos ausi 
M Demorer ne user no vie ? 
^- c( Nenil, fait-il ; Dix n^l' velt mie. 
« Que demandes ? nel' ses-tu bien , 
« Que Dix t'a révélé cel bien 
<( Que tu ses qu'il te covient faire? . 
(( Âins que laiens te pusses traire 
Cl A ten propre liu revenras 
(( O tes xxiiii frères c'as 
« Amené , et illuec ares 
<( Sépulture quant vous morrés. 
« Li doi des .m. qui courant vinrent 
« Après vous dont eu enfoïrent 
« En l'isle u le froin velt embler ; 
(( L'un de cens convenra aler 
« En lisle des anachoris : 
« Li tiers est en infers péris. » 
Quant ce ot dit lues, si descent 
.1. quariax de fu qui esprent 
Les lampes devant les autés 
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. De muit prescieuse clartés. 
Sains Brandans dist : a Qui les estjunt 
*« Au matin quant U fus remaint? » 
Li abés dist : u Or vien véoir . 
(( Ne véois-tu , sans estraindre ardoir, 
« Lendemain ni ara jà cendre^ 
— (( Et comment , ^it-il , puet esprendre 
« Cose qui soit espériteus , 
(( Ne faire 'ardoir rien corporeus? » 
Li abés dist :< a . N'as-tu ieu 
(( Du buison ardant ? n'aiuc ne. fu 
« Empiriés.» Toute celé nuit, 
Yillièrent en itel déduit 
Dusqu'au jor ; et dont congié prist 
Sains Brandans, et U abbési dist : 
(( Tu nos dois ici célébrer 
« Lé novel Diu ejt démorer 
«K Desci c'a l'aparission 
« Dont remèsent li compaignon » 
(( Et furent .ixiiii, enqui 
« De le mainnie Âlbei. » 

Quant li tiephane fu passée 
Si orent lor nef aprestée : 
Par mer v'ont arriar et avant 
D'esci au quaremme prendant 
Dont voient una isle^^^ et s'en vont 
D'une part qui tcavillé sont 
De fain corn cil qui par .m. jors 
N'avoient eu nul secors. 



( i3i ) 
Quant a port furent s'issent hors: 
.II. fontaines trouvèrent lors 
Mult clères, plaine d'erbe entor 
Et de racines de savpr. 
De'divers pissohs là avoit ; 
Sains Brandans dist : «Dix nos porvoit; 
« Après travail confors nous vient. 
« Ci avons quanque cors convient. » 
Quant de Tiaue prisent à boire. 
Si lor dist : « Aiiés en mémoire ^ 
« Que de Tiaue a raison prennes 
« Si c'après n'en soiiés gabés. » 
Aucun en burent une fois, 
Li autre doi, li autre .m. 
Après caîrent endormi 
Qui plus en but, plus en dormi ; 
Por .1. hanap que cascûns but 
Dormi .i. jor et une nuit. 
.1. jor dormi c'un vaifôiel but, 
Qui .11. .II. qui .m. autant jut. 
Sains Brandans qui eut Diu prié 
Por eus , quant furent esviUié 
Si dist : « Fuions nos de cest leu. 
« Diex nos avoit quîs notre preu, 
« Dont vous Élites votre damage. » 
Des pissons prisent ou rivage 
Et des racines, si s'en vont 
Contre bise, car bon vent ont; 
Mais au quart jor failli li vens. 
Lues virent le mer a, coi ten3 
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Aussi com ele fbst bietée, 
Et lues ont lor nef desvelée 
Et requisent à Dûi secors. 
Ensi alèrent par .xx. jors, 
Dont vint .i. vensqui les sosprent, 
Qui les maine contre Orient. 
Loi' voiles tendent, et nagiérent 
De tierc jor en tierc mangièrent. 
Apriès ont uoeisie véue 
Auques d'eus prè» com une nue. 
(I Connissiés'vous, dist sains Brandans, 
« Iceste isle ? — Nenil voir , Dans. 
(( — C'est , fait-il , l'isle u nous fûmes, 
« U le boin procurère eûmes.» 
Lues vont vers l'isle droite voie 
Et nagent fort par mult grant joie. 
Sains Brandans dist : (( Signeur enfant, 
« Ne travilliés pas folemant. 
« Diex est gouvrenères de nos -. 
(( Laissiés ; il nous menra bien tos. )) 
Quant là furent si vint avant 
Lor procurères de devant 
Qui les amena à bon port , 
Lor pies baisa, Diu loa fort. 
Lor tentes tendirent delés; 
Cil lor a bons pains aprestés , 
Puis lor dona nues veatioians : 
Cil jbrs estoit li juesdi blans; 
.11. jors Brent illuec prière. 
Lues lor dist cil': u Raies arrière 
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« En l'isle où vous fustes antan , 

(( Et demain irés sans hahan 

« Vers le paradis des oisiaus. 

« Vous me rçverrés à vos iaus 

« Après Pentecoste .viii. jors. 

« Prennes o vos tos les secors 

« Qui dusqu'à dont vous ont mastier.» 

Cil le font , puis »'en vont mengier. 

Quant là lurent, si ont coisié 

Lor caudière c'orent vuerpié , 

Et sains Brandans de nef issi , 

Et tout li autre frère ausi , 

Et commencièrent à canter 

Et loenge Diu a ouvrer. 

Sains Brandans dist ; « Or esgardés 

« Que Dix nos a si bien vuardcs y 

a Quant tel pisson et si grant beste 

«Nos sousmet sans faire moleste. » 

Il ovrèrent toute le nuit : 

Au jor .Gantèrent messe tuit , 

Le vegile de Pasques estott ; 

Puis nagent vers l'isle autre droit 

U li oisiel mult cler cantoient 

Qui tout a une voix disoient : 

(( Salus à notre Diu qui maint 

« Sor le trône et sor l'aigniel saint. » 

Après cantoient mains dous cans 

De vois et d'elès ressomians , 

Desci adont que hors issirent 

Li frère et lor tente estendirent. 
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Leur procureiir revenir voient 
Si com lor Pasques célébreîent. 
Si com il mangoieot ès-vous 
L'oisiel venir devant eus v» 
Pui s'aswst au def de le nef. 
Un son rendoit haut et souef, 
De Loce et d'eles ressonans 
Aussi comme d'unes orgenes grans. 
Sains Brandans seut bien et pensa 
C'aucuDe cose li dira. 
Li oi«aus dist : u Dix vous propose 
« Par .un. tans « votre cose 
« Des .yii. ans de vostre voiage, ' 
« Que cascuns aérés arestage : 
« Au grant mesdi dusqa'au tirat: jor 
« En l'isle votre procuror ; 
« Sor le beste ferés après 
« Le vigile de Pasque adiés, 
« Et d'illuec dusc'à Pentecoste 
« Sacrecés ichi la sainte ouste; - 
« Et puis à le fin de .vn. ans , 
« Après divers perius et grans, 
H Le terre des sains troverés 
u Que vous querés, et là serés 
« .XL. jors ; puis vous ntenra 
« Dix en votre pais doue di. w 
Sains Brandans et li frère mis 
Vers terre rendent Dio mercis , 
Et li oisiax en va cantant. 
Quant mai^é orrat congié jMnnt 
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Et s'en reva li procuréres 
A le Béneiçon des frères. 
Quant li .viii. jor furent passé 
Et il se furent apresté 
Dont revirent celui venir 
Por lor nef de viande emplir. 
Quant empli l'eut le baisièrent » 
Puis s'en va ; li frère nagièreht. 
Après .XL. jor;s avint 
G'une grans beste vers eus vint 
Mult escumant par les narines. 
Fendant les ondes par ravines. 
Vers eus s'en venoit le droit cors 
Si com por eus dévorer tous. 
Li frère, qui orent peur, 
Prièrent à notre Sîgneur 
Qui les délivrast de tel beste. 
Sains Brendans dist : « N'aies moleste. 
(( Dix y qui est notre conduisères 
« Nos deliverra com bons pères 
(( De le beste et d'autres péris. » 
Li beste vint vers eus toudis 
Qui mult s'esforce d'ex grever , 
Et cil plus et plus à douter. 
Sains Brandans teQi; vers Diu ses mains, 
Et dist : (( Sire Dius soveraîns , 
« Délivre tes sers de péril 
(( Si com tes sers vausis gairir 
(c Des mains Golias sans ahans. 
« Sire , délivres tes serjans , 
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a Si com Jonan le prophète 
<( Déliverras le maie beste. » 
Quant ce ot dit es vous venant 
Une grant beste d'Occidant 
Qui le nef trespasse , et encontre 
L'autre beste par fier encontre , 
Et commence mellée gra;it , 
Et se combattent fièrement 
Qu'il sanloit que (us li sausist 
Par le bouce. Sains Brandans dist : 
« Vées de nostre Sauvéor 
« Que bestes à leur Creator 
« Obéissent ; or esgardés 

■ 

(( Le fin et de rin ne dotés. 

(( Rien ne nous nuist ceste bataille : 

<( Laissiés aler, vaille que vaille; 

« Mais à Diu soit conté por glore 

(( Li quels qui en ait le victore. » 

Si com il parloient ensi 

Li beste qui les assali 

Est ocise et tost jijievorée 

En .III. pars; puis en est alée 

Celé qui ocise l'avoit 

Celé part dont ele venoit. 

Le jor après une isle virent 
Grant plaine d'arbres , puis se misent 
Celé part , car lonc d'eu;» estoit. 
Quant hors issent et cascun^ voit 
Le part derrière de le beste 
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Qui leur valt faire le moleste , 
Sains Brandans (dist : ) <( Ce que nous vaut 
(( Devouré deverons nos tout? 
(( En ceste isie jonc demorrons. 
« Cakons le nef, .i. liu querons 
(( En cest bos u nos pussons tendre 
« Nôtre tente por mîx attendre. » 
Quant mix eurent fait que il péurent 
Et ens mis ce dont mestier eurent , 
Il dist : (( De le beste prendés, 
« Si c'après ne çoiés gabés. 
« A nuit ert l'autre devourée 
« Des bestes de ceste contrée. » 
Là vont et tant en aportèrent 
Que dusc'au vespre ne finirent , 
Dont disent : a Gommant porrons-nos 
a Sans iaue ici ? — Taîsiés-vos , 
« Fait-il ; n'a dont Dix tel stipende 
(( De doner iaue com viande? 
(( Aies çà encontre midi. 
« En cel isle verres enqui 
« Une fontaine clére et fine , 
(( Et herbes et mainte racine 
(( Dont vous porrés a men oeus prendi^c.» 
Li frère vont san3 plus attendre y 
Et quanque il lor dist trovèrent. 
Li frère laiens demorèrent 
.iiii. mois; tempesteoten mer 
Mult grant de ployoir , de greller . 
Li frère qu'alèrent véoir 
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' Le beste dont prisent le aoir 
Ni trouvèrent se les os non : 
Raconté l'oi^au sains baron. 
(( Bien sai , (ait-il , que me vausiates 
« Prouver de ce que vos oistes, 
u Encor vous di c'une autre part 
i( D'un pisson venra celé part 
c( Anuit dont demain mangerés. » 
« — Voirs fu, l'autre fait-il, salés : 
(( A votre œus Dius fera serain 
a Hui et demain et puisdemain 
u Et Êiura li tempeste en mer ; 
(c Après nos en covient aler. » 
Lor nef karkent et puis en vont : 
Herbeset racines pris ont 
Por sains Èrandans puis qu'il fu prestre , 
De car ne de riens qui valt prestre (sic) y 
Qui esperit éust de vie. 
Contre bise vont à navie : 
Il ont véue une ille en sus. 
Sains Brandans dist : u Là sont , sans plus , 
« .III. pules, li .1. estd'en&ns, 
(( Li autres de jovenciaus grans , 
« Li tiers est de vix hom et sages. 
(( Là sera l'uns de vos estageftw » 
Cil demandent li quex ce est; ^ 
Sains Brandans a. petit se test 
Tant que les vaut estre dolans , 
Dont dist : « C'est cil qiû est laians. » 
Li frères estoit en destroit 



( i39 ) 
Qu'après eus vint courant d'estroit 

Âins que sains Brandans fust en raer. 

Premiers qui les vit ens entrer 

Et d'illuec voient lor fin 

En l'isle vinrebt au cemin ; 

Plaine fu , sans mons et sahs yax , 

Si qu'à le mer sauloit ivaus^ 

Sans arbres et sans riens qui fiist 

Que par vent movoir se péust. 

Grans fu coverte par le fin 

De fruit réont grant et porprin. 

Les .iiii pules virent enmi ^ 

Com sains Brandans dist , et ensi 

Cascuns pules avoit se place. 

De l'un à l'autre avoit espace 

De tant com on péust es fonde 

Gieter une pierre réonde. 

Li .1. cante : <( Li saint iront, 

« De vertu en vertu irront : 

u Le Diu de tout Dix en Syon.» 

Quant fine avoient lor son , 

Li autre en estant commençoient 

Ganter ce que cil dit avoient. 

Ensi (aisoient sans cesser 

Ne ne se pooient lasser. 

Li premiers pules des enfants 

Estoit en vestimens tous blans; 

Li autres eurent roges jacins^ 

Li tiers romatiqifes porprins. 

Le quarte eure du jor entier 
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Estoit quant la vinrent premiers. 
Li pule à midi commenciérent : 
Psalmes du psautier cantièrent 
Cascune toute, et sont ensi : 
Deus misereatur nostri ... 
Deus in adjiUorium. . . 
Credo propter locutus sum, . . 
A none quant passa midis 
Commenciérent : — De profundis. . . . 
Et ces .11. — Ecce qucun bomim... 
Lauda Jherusalem Dominum. 
A Vespres : Te decet hjrmrUs. . 

Benedic anima mea, puis. . . 

Laudate pueri... Après 

En séant quant orent canté, 

Une nue de grant clarté 
Les covri ; mais yéir ne porent 
Li frère ce que véu orent. 
Toutes voies le vois ooient 
De cous que sans cesser cantoient. 
A matines refu leur dis : * 
Laudatt Dominum de eelis. . . 
Cantate Domino omnis ... 
Laudate Dominum in sanctis. . . 
Puis les .xu. psames après. 
Au matin quant li jors fu près, 
S'en parti li nuée sus, 
Miserere mei Deus. . . 
Deus , Deus , meus ad te... 
DeUice, et puis, Z>omme. . . 
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Réfugiant à tierce aussi. 
Omnes génies^ et ces .11. çî : 
Deus in nomine contant; 
Et puis : Dilexi quoniam^ 
Après le saint Aigniel s'acroient 
A eus communier , disoient : 
« C'est saint cors de nostre Signor 
« Et le sains sanc du Sauvéor; 
(( Prennes en vie per manant. » 
Quant fait eurent, et doi enfant 
Portèrent .1. panier tout plain 
En leur nef de fruit porprin sain , * 
Et disent : « Prennes fruit de terre ; 
« Des fors gens rendes notre frère 
(( Et vous en r'arés à pourfict. » 
Sains Brandans a cel frère a dit : 
« Baise tes frères et t'en va 
« O eus ; bone heure t'enfanta 
, « Te mère quant t'as desservi 
« D'abiter o ces gens ici. )) 
Cil les baise et il dist : « Biax fis , 
(( Va-t-en et prie por nobis. » 
Cil suit tantost les .11. enfans 
A lor escole, et sains Brandans 
Et si frère prist à nagier. 
Il lor commanda à mangier 
Des fruis de l'isle à fors barons. 

Ains si grans fruis fist li sains bons. 
Né vi tel n'en terre n'en isle: 
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Reont estoient comme pisle, 
Scape estoit apielés cis fruis. 
Sains Brandans d'une estort le jus : 
Si eut bien de jus une livre. 
En .XII. onces le part et livre 
Â cascun frère se partie. 
.XII. jors soutinsent leur vie 
' Des capes dont une mangoient: 
Le joV saveur de miel avoient. 
Puis le fist .111. jors jéuner , 
Dont virent .i. oisiel voler 
Contré' eus qu'en se bouce tenoit 
.1. rain d'arbre ou en son avoît 
.1. roisin vermel , et le mist 
U géron saine Brandans qui dist 
A ses frères : <( Prennes à joie 
« Ce mangier que Dix vou» envoie. » 
Comme pûmes furent li grain 
.XII. jors en vesquirent sain; 
Puis les fist .m. jors jéuner. 
Après virent une hle en mer 
Espesse d'arbres et frui tant 
Que li arbre estoient clinant 
A terre et partout d'un seul fruis 
D'une couleur; nul ni eut vuit. 
Quant port eurent sains Brandans 
Ist de le nef, cil furent ans , 
Et sains Brandans s'en va entor 
Qui sentoit mult très bonne odor. 
A ses frères revenus est ; 
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Aporté a ce que lor plest; 
Puis les fist issir H sains hom 
Et tendre illuec lor pavillon. 
« Venés, fait-il, et si prenés 
(( Des biens que Dix nos a mostrés. » 
Par XX, jocs illuec se refirrent , 
Puis de ces fruis lor nés emplirent. 

Si com il aloient nagant 

E-Tos .1. grant grifon volant 

Vers eus. Li frère disent : « Père , 

« Devourer nos vient ceste fère. 

(( — N'aies peur, dist sains Brandans ; . 

« Dix nos est amis et aîdans 

(( Qui encore vos desfendra.» 

Li oisiax vers les frères va 

Et estent ses ongles por prendre; 

Es vos l'autre oisiel por desfendre 

Que le rain lor out aporté. 

Au grifon vient par grant fierté , 

Et se combat par tel esfort 

Tant qu'il li trait les .11. iex hors; 

Mais li autres c'après s'en va 

Si combatant que ocis l'a. 

Li caroigne en le mer cai : 

Devant eus li- autre d'enqui 

S'en va vers sen liu ; lendemain, 

Cil qui nagent et soir et main, 

Vont tant que Pisle r'ont coisî 

De le maisnie Ailbei. 
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Por le nativité refisent 

A leur béniçon , s'en partirent 

Et vont nagant par le grant mer 

Que puis n'î porent arester. 

Fors es viles ou il faisoient 

Lor .1111. festes. — Un jor voient 

Le mer si très clère à lor eus 

Que le font véoient sous eus. 

^^ • 

Diverses bestes mult i voient 

Que sous le graviele gisoient , 

Et lor sanloit que les péussent 

TbUchier à le main s'il vausissent 

Por le mer qui si clére estoit 

Que ce qu'est lonc près lor sanloit. 

Ainsi comme herde gisoient , 

Teste et keue ensanle tenoient. 

Li frère dist qu'il canta bas 

Que lej5 l^estes n'esvillast pas, 

C'aucune grever nel' venist. 

Sains Brandans en sourist et dist : 

« Mervelle est de votre folie 

<( Que ces doutés ne mie (sic). 

u N'eustes grevance des autres , 

(( Ne du maistre seur tos les autres 

<( Teu cri ou vo meése cantastes, 

« Et le bos por ardoir trenkastes, 

« Et vos viandes en cuisisses. 

« Que doutés ces ? N'est dont Dix ites 

« A vos garder que ne vos faut ? » 

Dont commence à canter si haut 
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Gom il peut plus. Cil regardoient 
Les biestes qui lues se levoient 
Dont tant entor le nef véoient. 
Contre ele véir ne pooient 
Se bestes, non aval le mer 
Qu'entor eus véoient alér 
Sans le nef de prés aprochier , 
Ains aloient noant à pié, 
Çà et la, tant com il cantoient. 
Quant canté orent si les voient 
Toutes fuir par divers lius 
Dont se fîert .i. bons vens entrex. 

En .VIII. jors passèrent Té clére : 

Un jor ensi comme li frère 

Cantoient messe , en le mer voient 

Une coronne et bien cuidoient 

Que près d'eus fîist , mais m. jors misent 

Ains que là fuissent, dont le visent 

Si haute que fins nH poroit. 

Plus haute que li airs estoit; 

Une closture eut environ 

Qui tendoit en quing dii3c'au son 

Si con .1. pavillons agus, 

Tout ausi plaine de pertruis 

Tés c'une nés bien trespassat 

Par .1. des pertruis sans le mast. 

Ne seurent de coi ele estoit 

Fors que coulor d^rgent avoit 

Dure comme arbre contre val. 

10 
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Li pîlers si ood de crital. 

Le mast estèrent et les raîns. 

Li autre se tinrent as mains 

A le dosture et outre en vont. 

Quant outre .i. pertruis mis se sont. 

De le dosture à le coorone 

ÀYoit Inen une mile bone. 

Li mers com voiles dere estoit 

Que cascuns dnsc'au tons véoit. 

Sains Brandans dist : ce Vées signeur, 

« Les menrelles du Créateur : 

« Le basse voient du piler . 

(c Et du dos au fons de le mer. )> 

Ne luisoit pas mains par dedens 

Li solaus que hor à leur sens. 

Sains Brandans le gros mesura 

D'un des pertruis H le trova 

.mi. kete lonc de tous sois. 

A nagier prisent par laiens : 

Une jomée aloiait bone 

Jouste .1. costé de le oorone. 

Quarée estoit; .uu. jors misent 

Aler entor , et enst fisent 

Que li sains adiès mesurcMt 

Com Ions rascuns oostés estoit. 

Et mesura ca^un costé 

an. et .ini. c< , 

De celé part u Tombre avoient 
Le caure du so^I sentoient. 
Et dont trOTèrent au quart jor 
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.1. galice de rice ator. 

D'autel com ii closture estoit 

Et le patine qp'il covroit 

Âvoit de le coronè destre 

Et estoit en une fenestre 

Du piler encontre midi. 

(( Biau joiel k monstrer a ci, 

(( Fait sains Brandans^ que Dix nos donë!» 

Lues fait canter lés le corone 

Messe et après les fait mangier : 

Travail n'eurent de nul mangier. 

Puisque celé corone virent 
Contre bise hors s'en issirent 
Par .1. pertruis et lues redrecent 
Mast et voile et derrîer s'adrecent.. 
Vent souef ont qui tost les maine , 
Si que nus d'eus n'en est en painne 
Fors qu'a cordés le voile tienent 
Et le gouvrenail qu'il maintiennent. 
Par .III. jors nagent contre bise; 
Une isle virent près assise 
Ruiste , rokeuses, sans verdures, 
Partout plaines de fbrgéures. 
Sains Brandans dist : « Gest isle dout, 
« Nel' voel pas aprochier de tout ; 
(( Mais li vens celé part nos maine. » 
Dont près furent ensi qu'a paine 
Pooit-on dusqiies là ruer, 
Dont olrent souflés venter, 

lO. 
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Et tonoire et martiax férir 

Sur englumes de grant air. 

Sains Brandans revestir se fist , 

Vers terre en crois se mist et dist : 

c( Jhésucris oste nos de ci. » 

Lors saut .i. ors de l'isle ici 

Si com por aucune œvre faire. 

Hideus iu et de lait a&ire, 

Enfumés et mult ténébreus : 

Retomés est quant il vit cens. 

Sains Brandans dist : « Le voile ostons 

(( Et fuions tant que nos poons. )> 

Mais tost revint cisbarbarins 

Une estenaile en ses mains 

Enson une masse de feu , 

Et gieta vers Tome Deu ; 

Mais rins ne grieve ains le trépasse. 

Et où cai icele masse 

Commença a boulir li mers 

Et à bruir et à fumer 

% con fo le digne fomaige. 

Li finère ne sont pas aaise 

Quant tous les autre venir voient 

Qui masses ai^pns lor gietoient, 

Et li a. sor l'autre gietoit 

Ses masses et puis s'«d tomoît. 

Et les fomages por .i. autre 

Tant (itèrent li a. sor Tautre 

Que Tisle toute argans estoit. 

Li m»*$ com caudîère booloit 
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Quant ele a fort fu desous li. 

Partout cel jour oent enqui 

Grant ulement; quant plus ne virent 

Encore noise et peur sentirent. 

Li sains à conforter les prist : 

« Con chevaliers Diu Jhésucrl«t 

« Esforciés vos en bone foi. 

(( Près d'infer estes bien le voi ; 

<( Vieillies ore com bon baron. » 

Contre eus près de septemtrion 

Voient .i. haut mont lendemain. 

Si coùi nue vers le plain. 

U somet fumoit durement. 

Maintenant .r. vens les souprent 

Qui là les trait grand cors adiès 

Tant que lor nés recourt mult près. 

Le rive si haute en estoit 

Que le fins à paine en paroit ; 

Coulor noire comme carbon , 

Droite com .i. murs environ. 

Li .L.des .m. quifu remés 

Ist de le nef et est aies 

Dusques tout aref de le rive. 

Lues crie com feme caitive 

Et crie : « Pères, prées sui : 

<( Jamais vers vos aler ne puis. » 

Li frère tantost s'eslongèrent 

De cel liu et Diu reclamèrent. 

Deus miserere nobis 

I voient que cius est ravis 
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Des diables qui tout ardant 
L'enimeoèrent h gri^ bMrmant. 
Saius Brandaiu dist : « Fus caiUs 
» Quant ces loier as desservis; » 
Dont l'enmaiiie a. veofi vers midi. 
Quant eslongié furent de ci 
Derier eus esgardent le mont 
Tout ambiant dusqu'en l'aîr amont, 
Puis s'espandoit li Bambe aval 
Qui tout ard(Mt et mont et val. 



CODMEHT 

SAINS BRANDÂNS TROUVA JUDAS EN LE MER. 

Puis .Tii. jors virent une forme 
En le mer véant con .i. home 
Sor une pière , et eut devant 
Aaâcam.i. lincuel pendant 
Entre .m. forquetes de fer^ 
Dttnainné pu- les flos de mer 
Coauae naciele qui périst. 
Frères i eut d<Hit cascuns dist 
G'oisîaos estoit , autre disoient 
Cane nés estoit ce cuidoient : 
« Laissiés, &it li sains, le tencïeri 
« Preodés celé part à nagier. » 
Quant près fiirent , les ondes virent 
Prises qui lès Tome cuisirent 
Sot le {Hère bideus et lait. 
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De toutes pars li flos li vait 
Dusc'à la teste tout desus, 
Et quant li flos s'abatoit jus 
Li pière mie repairoit ; 
Sor coi cis caitis se séoit. 
Du drap qui pendoit dea^ant lui 
Li faisoit li vens tel anui 
Qui sovent de li s'eslongoit 
Et iex et front Ven débatoit. 
Sains Brandans demander li fait 
Qui il est et por quel forlait 
A tel mérite et par quel cas ? 
« — Je sui, (ait-ily li fel Judas , 
« Li pires de tous marcaans 
(( Par cui fu vendus li sains sans 
« Jhésuscris, n'est pas celliu-ci 
(( Por penance , mais por merci 
« De le miséricorde Diu. 
« N'est pas por penance cel liu , 
« Mais por paor del' Sauveour. 
« Ci sui &u dimence en Fonor 
« De le miséricorde Crist 
« C'au diemence surrexit. 
(( Il m'est vis quant ci sui -assis 
« Qu'en Paradis soie adelis 
« Por le paor del'grief torment 
« C'a vespre du jor Diu atent. 
(( J'arc com masse de plomb qui font 
(( Jor et nuit en cel ardant mont 
« Que véistes; là est tous tans 
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« Léviatan et ses serjans. 
a Là fu jou quant il englouti 
« Votre frère dont s'esjoi , 
(( Et gieta ses grans flambes hor». 
(c Ensi hit adiès ses amors 
(( Quant ame de mauvais dévore. 
« Cascun dimence fait demore 
« De vespre à autre sans lor painne, 
« Et de novel a le tiephaîone, 
u A le purificaUoD , 
([ Et de li TÏrge asuption. 
« Après et aïns tormenlés sui 
II U par font infer plaîn d'anui 
« Avoec Herode et dant Pilate, , . 

« Anna et Cayphas le maistre. 
(( Si vos conjur du Sauvéor 
« Que vos priés notre Signor 
u Jhésucrist que j'aie puissance 
« D'estre ci sans plus de grevance 
« Dusques demain solel levant , 
(( Que diautes en vostre présant 
(( Ne me maint au mal yretage 
« Que j'acatai par men vendage. 
« — Or en face Dius son voloir, 
(( Fait sains Brandans ; en cestui soir 
u N'aras torment de nul* malfé. )> 
Après ce li a demandé 
Que cis dras-&it devant ses iax. 

; donai, &it-i], as mcsiax 

uand cambrelens fui mon Signor ; 
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(( Mais meue par siens fu al jor; 

« Et por ce nul bien ne me rent 

(( Ces forquetes ou li dras pent. 

« Donaî jou au prestre du temple 

(( Por lor caudière à cuire pendre. 

(( Le pière sor coi sui assis 

(( Dedens une fosse le mis 

(( Du cemin c'on i presist busqué 

« Âins que desciple Jhésu fusse. » 

Au vespre vint grant multitude 

De diable de mal estude. 

Le liu cueroient tout entor , 

Et huçoient à grand dolor : 

(( On Dé va-t-en de nos arrier , 

« Car nos ne poons aprochier 

(( Â notre compaignon ici 

« Tant que tu soies près de ci. 

« Nostre prince véir n'osons 

(( Tant que sen ami li rendons. 

(( Tolu nos a notre conduit : 

« Ne le deffendrés pas anuit. » 

Sains Brandans dist : « Pas nel' desfent , 

(( Mais Dius ceste nuit li consent. 

(( — Por coi, font il , requier»-tu cose 

« Que li traîtres Diu reposç? 

« — Je vos commant , sains Brandans dist, 

« De par le non de Jhésucrist 

(( Dusc'au main ne li fsiites lait. » 

A u main- quant sains Brandans se vait 

Ës-Yos grant noiseis de diables 
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Hucant à vois espoentaules : 
« Hom Diu, maudite soit t'issue , 
« Et tVntrée et te venue! 
t( Notre princes qui nous conduist 
« Nous a tormenté ceste nuit 
(( Por cest caitif que çï laissâmes , 
(( Et qu^er soir ne le présentâmes. » 

— Li sains dist : « Rien ne nous atient;- 
« Votre maudis à vos revient : 

(( Cui maldites est bénéois, 
(( Et cui bien dites maléoia. 
(( — '■ Doubles paines, font-4l, ara 
u Par coi plus toraieatés sera - 
(( Ces .VI. nuis ois caitis Judas 
<( Por ce c'anuit desfendu l'as. » 

— Li sains dist : a Pooir n'iavés 
« Ne votre princes li dervés: 

<( En le puissance Diu sera. 

« U non Diu vos commant que jà 

(( Et votre prince tout avant 

u NeF tormentés {dus que devant.» 

— Cil dirent : u Dé n'es tu pas , Deus, 
« Sor tout ae tes paroles teus 

« Que nos obéissons en toi! » 
Cil dist : « ■<— Serjans sui Diu en foi; 
u Quanques je commanc ea son non. - 
« Fait est puis qu'il m'en fait le don. 

— Li maufé tant sivi les eurent 
Que Judas plus véir ne péurent, 
Dont s'en retoment U maufc 
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Vers le caitîve ame abrievé. 
Entr'ex l'emportent tout hucant 
Et li frère s'eq vont najant 
Contre midi e^ glorefient 
Diu en tout quanque font et dient. 

Au tierc jor virent lonc de ci 

Une isle envers oiiédi. , 

Si con li frère fort naioient 

Vers l'isle que lassé estaient. 

Sains Brandans dist : « Ne vos lassés ; 

« Travail avés éù assés. 

« A ceste Pasquesara .vu. ans 

(( Que nos partîmes de nos rans : 

(( En ceste isle verres sains Pau 

(( L'ermite qui vit de si pau, 

« Qui vit si con Dius le commande 

(( Sans nule corporel viande. 

« Par .Lx. ans i a esté : 

« .XXX» ans devant ot-il gousté 

(( D'aucun mangier que U dona 

(( Une bieste^ puis ne manga. 

Quant la furent n'cuat point d'entrée 

Por le rive qu'est haut levée. 

Petite et réonde estoit l'îsle. 

Ne duroit pas plus d'une mille; 

De terre n'^voit riens dessus 

Fors que piere et roc sans plus : 

Ausi large com longe estoit 

Et autretant de haut avoit, 
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Quant aie orent environ, 
.1. por troTent estroit enson 
Ç'à peine i puet lor nés entrer. 
Sains Brandans a fait demorer 
Ses frères et à mont s'en va : 
Tôt enson .ii. fosses trova. 
L'une eut contre orient entrée 
U fontaine a devant trovée. 
Petite et réonde estoit : 
Côm une paiele sordoit 
De le piere et rendoit en li 
A fait qu'ele sordoit çnqui. 
Quant a l'un huis fîi d'une part 
Ès-vos à l'autre huis d'autre part 
Le viellart contre lui venir 
Qui l'i a dit par biel loisir : 
(c Hé ! quel bien ! quel joie à.cascun 
« Est d'abiter frères en un ! » 
Puis a sains Brandans comanda 

Que ses frères amenast là. 

> 

Quant li frère vinrent enson 
Il les baise et nome par non , 
Dont li frère s'esmervilloient 
Et de sen abit qu'il véoient. 
Tous fîi covers de ses caviax 
De le teste as pies par tous liax. 
Blans comme noif de le viellece^ 
Ne lui paroit fors eus et Êtcej 
Nul autre vestiment n'avoit 
Fors du poil qui de lui estoit. 
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Sains Brandans qu'en tel point le voit 
Tristres , dedens son cuer disoit : 
(( Âinmi ! quant abit de moigne ai 
« Et tex que sosmi en l'ordre ai 
« Quant en estât d'angle voi ci 
(( C'est home en cor ne malbailli 
(c Des vices du cors; » et cil dist : 
« O sains pères, hom Jhesucrist, 
(( Quans et quex miracles t'a Dix 
(( Demonstrés c'aind ne mostra tix 
(( Â nul père et en ten cuer dis, 
« Que n'es dignes d'avoir habis 
« De moigne/ et si valt mix demaine 
(( Qui du labor et de le paine 
« De mains use et si s'en vest: 
<( Dix t'a doné .vu. ans ten pest 
« De ses secrés , et te maisnie 
(( Â vestue tondis furnie , . 
« Et les caitis com oisiaus mus. » 
(( Sié sur ceste pière tos nus 
(( Fors de menpoil. )> Sains Brandans a 
Demandé dont est qui vient là , 
Et com loing a fait cest mestier. 
Cil dist : « Nourris ftii u mostier. 
(( Sains Patriarche .l. ans. 
(( Le canetière de laians 
<( Vuardoie tant com je voloie 
« Entierer .i. mort dont j'avoie 
« De men Dieu commendement. 
« Dont me vint .i. viçx hom devant 
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u DesTonus qui me dist ne iaire 
« Car ne le me convient (aire. 
(( Je dis : Qui îes et je qui sui? 
(( — Ne me conncns-tu? Âbés fui. 
(( — Je dis : Sains Patriaces cois. 
« — Il dist : ce sui-je que ci vois. 
(( Très ier sui mors; je girai ci 
« L'autre frère metés en qui , 
« Et puis me dist demain iras 
(( A le mer ; illoec enterras 
« En une nef qui te menra 
« Là où morir te convenra. 
n Au main vers le mer m'en alai. 
(( Lenef trovai ; .m. jorsnajai, 
(( Et d'illuec le laissai aler^ 
(( Là où li vens le vaut mener. 
« Au septisme jor vi issir : 
« Hors vie le nef d'un pié férir J 
(( Tantost là grant cors se maintint 
« Por aler là dont ele vint 
(( Fendant leâ ondes de le mer. 
(( Vers none me vint à jMnrter 
(c Une bieste .1. pisson id 
« En se houce et sarment aqsi y 
a Por lu Élire a .ii. pies devant : 
(( A .11. derrier s'aloit portant. 
<( Devant me mist ce qu^le tint, 
(( Puis s'en va là dont ele vint. 
(( Du fer a le piere feri , 
(( Le fîi fis et mangq^ ici. 
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(( Par .XXX. ans de tiers jors ei^iers 

« M'aporte cis pisson% entiers , 

(( .1. au caup<lont le tierc mangaîe 

(( Et cascun jor soif point n'i oie 

« Au diemence aue sordoit 

« De ceste piere ci endroit • 

(( Dont je bévoie et en pregnoie 

(( .1. \gissieldont mes mains lavoie. 

(( .XXX. ans après ces fossés vi 

« Et ceste fonteniele ci , 

(( Dont par .lx. ans sui vescus 

<i Sans nule autre viande plus. 

« Par nouante ans vescu i ai ; • 

« .XXX. ans le pisson i mangai, 

<( Et puis .LX. ans ai vescu 

« De l'iaue et en men pais sui 

(( .L. ans; c'est .xxvm. ans 

(( Dont me vie a pasaé les rans. 

« Si doi si com il m'est couvent 

(( Atendre à me car jugement. 

« Raies vos là dont estes nés , 

(( Vo vaissiel de ceste iaue emplés : 

« XL. jors avés encore 

(( Dusqu'à Pasques ; la ferés ore 

<( U vos l'avés faite .vi. ans, 

« Et puis venrés apt*ès cel tdns 

(( Le terre de promission. 

« lUuec serés a mantion 

(( .XL. jors ; puis serés mis 

« Tout haitié en votre pais. » 
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Sains Brandans et si compaignon 
S'en vinrent o sa bénéiçon. 
Contre midi s'en vont najant 
Li une arrière, l'autre avant. 
De l'iaue au viel home vivoient 
Dont le tierc jor en tierc bevoient ; 
Sans autre riens ne soit ne fain 
N'eurent, ains furent lié et sain. 
Quant a ceie isie sont couru 
Sain Brandans lor a acouru 
Qui grant joie fait a cascun. 
De le nef lés l'iaue .i. et .i. 
Quant messe orent canté ici 
Et fait le caine au grant joesdi , 
Si renagent devers le beste 
Où de Pasques fisent le feste. 
Après messe cascuns s'esmuet , 
Li aucuns vers là ou il suet. 
Li frère claiment qui sont sus : 
« Sauve nos , Dix nostre salus , . 
(( Espoir de toutes fins en tierre , 
i{ Et en mer vien nos âmes querre ! » 

Sains Brandans dist : « Rien ne doutés, 

a De ce fors iaue n'en avés. » 

Le beste le droit cors s'en va 

Vers l'isle lespisiaus , et là 

Ont fait li frères lor séjors 

Dusqu'à Pentecouste .vu. jors. 

Lor proc&rères lor a dit : 
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« Prendés de ceste iaue .i. petît : 
Je serai à ceste féie 
Votre compains, n'en poés mie , . 
Trover sans mi le région 

C'on dit de repromition. 

• 

11 s'en vont. Gascuns oisiaus cante 

Et dist : (( Dix vous maint bone santé! » 

En l'isle à lor procureur furent 

.XL. jors et puis s'esmurent. 

Por .XL. jors pri^ i ont 

Viande et contre orient vont. 

.^L. jors li procurères 

C'adiés aloit devant les firères , 

Les adreçoit en lor cemin ; 

Puis .XL. jors à le fin 

Vint l'oscurtés qui les covroit 

Qu'à paine l'un l'autre véoit. 

Âdont a dit li procurères 

Â sains Brandans et à ses frères : 

<i Savés que c'est que ci vées? 

« — Nenil. — C'est, fait-il, obscurtés 

(( Qui l'isle avirone tous tans 

(( Que vous avés quis par .vu. ans.» 

Après bien l'espasse d'une eure 

Leur revint mult grant clarté seure , 

Et lor nés estoit au rivage. 

Hor9 issent et vont par l'erbage, 

La terre voient plaine temprè , 

Les pummiers si côm en septembre. 

II 
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Environ prisent à aler 
C'ainc nuit ni visent fors jor clerc. 
Des pûmes sans plus i mangoient 
Et de fontaine qui bevoient. 
Par .XL. iprs ne fînérent 
D'errer com quel fin n'i trovèrent. 
I jor virent .i. fleuve grant 
Qui parmi l'isle aloit courant. 
Sains Brandans dist : u Ci ne porons 
« Passer ne le grant ne savons. » 
De l'isle s'aconsent le grant' 
Si con jou aloie pensant. 
.1. jovenciaus lor vint devant 
Baisant tous faisant (sic) 
Par tout les apiele disant : 
u O aoverain Dius tôt poissant 
<( Bon euré sont qui abitent 
« £ji te maison ; si reporfitent : 
« Come Diu te toront adiès. » 
' Et saios Brendans a dit après ; 
« Celé terre que cix maint tans; 
(( lltlais ni venis pas si par tans 
« Que Dix te vaut ançois mostrer 
(( Divers secrés en le grant mer. 
(t Va-t-ent en ten pais arrière : 
« Du fruit de ceste isie et des piéres 
1 Prescieuses porter en pues 
( En te nef tant com prendre en vues. 
< Te tins est prés, par tans morras, 
( Et o tes pères demorras. 
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(( Après mains ans ert descoverte 
r( Geste isle et du tout ouverte 
« À ceus qui après ci venront 
(( Quant persécution arbnt 
« Crestien qui sont sor l'Euvangile . 
« Gis fleuves devise ceste isle 
« Si com de fruis à part meure; 
« Orendroit fout adiès li dure; 
(( Nus n'i muert, jors est Jésuchrist. » 
Dont prendent li frère des fruis 
Et gemmes de niainte manière. 
En lor nés en vinrent arrière 
Et revmrent par l'oscurté. 
A l'autre isle sont^arivé 
QuMsle délicieuse a non : 
Troi jors i furent ii baron. 

D'illuec à lor liu s'en revinrent; 
Li. frère volentiers les virent. 
Diu sortout en glorefioient 
Quant lor père avoec eus r'avoient 
Dont tantjor furent offerte. 
Sains Brandans got lor carité 
Et lor a trestous recordé 
Quanques Dius4or ot révélé. 

Au jor que morir dut cis sains 
Li souvint de le terre as sains, 
Du jovenciel qui dit li ot 
Se mort qui li aparut tost. 
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Quant il ot trestout recéus 
Ses sacremeos, si s'est téu5 
Et maint des frères mourut là. 
Glorieusement trespassa : 
L'ame emportèrent l'angle en glore 
U Dix nos doinst vie et TÏtcùre 
In seeula seculorum. 
D'une autre ci zçrès orron. 

Au jor que morir dut cis sains 
A saint Ernoul une abéie 
De moignes noirs qu'est estabiie 
Droit devant Miés en Loeraine 
Trovai l'estore mult angine. 
De latin le mis en romans 
Por Ëiire entendre as laies jans. 
' En VIII jors de marc Foi parfait 
M. ce. ans xlvii, 
Et ces .II. ci après avuec, 
Dont l'une encomence iluec , etc. 

Ici commence en effiet un autre chapitre intitulé : 

Cimmcnt U ptfilpnrfits tttscvx 

tttvmitA natn» fiet 

-t. Ijonu, 



RECTIFICATIONS 



Wr VARIANTES FOURNIES PAR LE MSS. 7991. 



* 

* » 



Page lOS de cette brochure, 10* vers, au lieu de : 
Preudom yers Diu estoit et fins , 

le mss. 7991 offire la leçon suivante : 

Preudon vers Dieu out non Morio. 

Page 106, vers 27, au lieu de la leçon du mss. 7354 : 
Mes il en Îâvl seut fait savoir , ^ 
lisez : 

Mes je cui Dieu Tôt fet savoir. 

ÇJne erreur d'impression, dont on ne s'est aperçu qu^après le tirage , a 
laissé aussi subsister dans le texte du premier de ces ver» (voyez p. 106) , 
le mot six pour sic. 

Page 107, vers 5, mss. 7991, au lieu de où parsèment^ Usez : 
Où exparsement demouroient. 

Page 107, vers 10 , lisez (mss. 7991) : 

Tant e'un coc ou .i. saint sonna : 
Lors mon fillol qui me men^ 
Ju8c*au rivage de la mer, etc. 

Page 108 , vers 10, mss. 7991 : 

De ceste isie car tout ausi, etc. 

Page 110. Le mss. 7991 , après avoir sauté quelques vers que donne le 
mss. 7534 , place avant celui-ci : 

Saint Brendans qu'ot le cuer inén , 

ceux-ci , que ne donne pas ce dernier : 

Quant saint Brendans out tout oï 
A Dieu rendi gr&ce et merci 
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De ce que révéler daignoit ' 
Al tes >eri let bicDi qn'il Mvoil; 
Puis priât celle bénéicos 
£t t'en al4 1 M nuison. 

Page 110, vers IS, an lieu de : 

Net Mme* loni et aoir et umid , 
le mis. 7M1 porte: 

Nm fommeg tuen et mît et miiii. 

Page 111 , «ers 18 , au lieu de acoranl , qui est une bute d'impreasioD, 
Usez acoranl. 

Page 114, vers 6, lisez: Pain blanc eom nois, et bon piiton, au lieu 
de : Pain blanc, com nois efbon pitson. 

Page lis, fers 19, lisez famc au lieu de lâmt. 

Page 117, vers 6, lisez vint ee an lieu de viatce. 

Page 119, vers 11, au lien de : 

Et encore peire aToni , 
lises, d'après le mas. 7991 ■ 

Et atam poor en anxu. 

^ P^ 119 ; le DUE. 7991 remplace avec raison la leçon du mss. 7S54 , 
vers ar et 3S , par cdle-ci : 



Virent on rin , etc. 
Pige iU, Ters 9, au lien de vienent, lisez vùjunl. 
Page ISS, vers 9, au lieu de Te dectt huie, lisez : 

Te decct gimaa tout mtier. 
P^ ISS , vers 96, aa lieu de : 

A mïedi , k now après , 



Signes de silence M il dist, 



8, Tcn 17, le mss. 7991 othe ccUe le^ : 
De car M de riais qui itti pcstre. 
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Page 159, vers 4 , lisez : ^ 

' Et lor dist lor voie et lor fin. 

Page 140 , après le vers 14, il faut placer celui-ci, qu^offre le mss. 7991, 
et qui est sauté au mss. 7554 : 

Au matin quant li jor fu près , etc. ' 

Page 141, vers 5, lisez : 

Deu$ in nomine cantant.* 

Page 144, vers 28, lisez : J 

Que doutés cesty? n*est dex mestres. ' 

Page 145, vers 8, lisez : 

Âins aloîent noent arier. 

Page 145; le dernier vers est ainsi au mss. 7991 : 

Dure comme marbre contre val. *i 

Page 146, vers 27, lisez : 

Mil et ^mi. ans coûtes lé. 

Page 148, vers 21, lisez : < 

Si com li feu d*une fornaise. 

Page 154 , vers 25 et 24, lisez : i 

Cil dient jà n*es-tu pas Dex 

Sor toz, ne tes paroles teus, etc. « 

Page 157, vers Si5, lisez : 

S^ins Patrice par ,t. ans, etc. 



FIN. 



